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C O U R R I E R

D EM A N D E

J'ep rouve  le besoin de vous 

exprim er m a reconnaissance 

p o u r les conseils que nous 

apporte  «Liahona» (m agazine 

en  espagnol). J 'aim e lire les ar­

ticles. J'a i particulierem ent aime 

«La dom ination  injuste dans le 

mariage» dans le num ero  de juin 

1990 (page 16). Je pense qu 'il va 

aider m a famille.

«Liahona» est un ique et m erite 

bien  son nom , car c 'es t verita- 

b lem ent u n  guide dans notre 

m onde decadent. II m e renforce 

et m 'encourage . Je 1'aime beau- 

coup. Je lis tous les articles.

II est in teressan t d 'ap p ren d re  

les p rogres de 1'Eglise dans les 

pays qui etaient ferm es a 1'Evan- 

gile ju sq u 'a  une date recente. II 

est egalem ent in teressan t de 

voir la croissance de 1'Eglise 

chez nous, au M exique. 

J'adm ire  les d irigeants qui nous 

adressen t des m essages au 

m om ent ou nous en  avons le 

p lus besoin. C haque histoire 

sem ble venir du  coeur.

J 'a im erais que vous publiiez

plus d 'articles sur des experien­

ces m issionnaires, sur I'utilisa- 

tion de la pretrise, sur la recher­

che de gens a instruire, et sur ce 

que doivent faire les m em bres 

qui v ivent loin des eglises, des 

tem ples et des d irigeants spiri- 

tuels.

Carlos W. Garcia

Cancun

Mexique

EXEM PLES VIV ANTS

Merci des articles sur les m em ­

bres de 1'Eglise dans differents 

pays d u  m onde.

Ce sont des recits tres edi- 

fiants de foi, de service et sur- 

tou t d 'am our: am our d 'au tru i, 

de leur pays, de 1'Evangile et 

su rtou t am our de notre Sau- 

veur.

En lisant 1'histoire de freres et 

soeurs d 'au tre s  pays, il me sem ­

ble les avoir toujours connus, il 

me sem ble qu 'ils  font partie  de 

m a famille. Aussi, je suis tres 

em u en me ren d an t com pte 

qu 'ils  savent, com m e moi, que 

1'Eglise de Jesus-C hrist des

Saints des D erniers Jours est 

1'Eglise vraie.

Je vis au Bresil. J 'y  ai toujours 

vecu, et j 'y  passerai sans doute 

le reste de m a vie, mais, grace 

aux articles de «A Liahona» 

(m agazine en  portugais), je fais 

la connaissance de freres et 

soeurs du  m onde entier qui sont 

des exem ples vivants de de- 

v ouem ent a notre Sauveur et a 

1'Eglise.

Elson Carlos Ferreira 

Paroisse de Boa Vista 

Pieu de Joinville 

Bresil

A B O N N E M E N T S

D epuis 1'annee derniere, je 

suis le secretaire executif et le 

rep resen tan t de «Liahona» 

(m agazine en  espagnol) de la 

paroisse de C am po Alegre, 

dans le p ieu  de Caracas, au 

Venezuela.

A pres beaucoup d 'efforts, le 

nom bre des abonnem ents a 

«Liahona» dans la paroisse est 

passe d 'u n e  quarantaine a cent 

trente-trois.

Je suis heureux  de rendre  ser­

vice a m es freres et soeurs de la 

paroisse en  les a idant a recevoir 

les m essages de la Prem iere Pre- 

sidence et des au tres A utorites 

generales.

Jesus N. Marvez Nunez

Caracas

Venezuela

N O TE DE LA R E D A C T IO N

N ous rem ercions nos lecteurs 

de leur fidelite et les invitons a 

nous envoyer leurs lettres, leurs 

articles ou leurs histoires, en  les 

accom pagnant de leurs nom  et 

prenom , de leur adresse, du  

nom  de leur paroisse ou branche 

et de leur pieu ou district. (La 

langue ne pose pas de difficulte; 

nous avons des traducteurs.) 

N ous les rem ercions des lettres 

que nous avons regues a pre­

sent, et nous nous ferons une 

joie de lire celles qu 'ils  voudront 

b ien  nous adresser a: In terna­

tional M agazine, 50 East N orth 

Temple Street, Salt Lake City, 

U tah 84150, U .S .A .
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M E S S A G E  DE L A  P R E M I E R E  P R E S I D E N C E

Les cles du succes 
de T oeuvre missionnaire 

des membres

par Ezra Taft Benson
p r e s id e n t  d e  I 'E g lise

I
W  Eglise connait aujourd 'hui une croissance rapide. En fait, 

beaucoup des principaux problemes que nous rencontrons 
sont des problemes lies a la croissance. C 'est la une situation 
tres favorable. Avec le retablissement de 1'Evangile et la fonda- 

tion de I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours, le royaume 
de Dieu a ete implante sur la terre. La grande prophetie de Daniel est en 
cours d'accomplissement. Les personnes vivant sur la terre en ces der­
niers jours connaissent la periode la plus exaltante de 1'histoire.

Depuis ses humbles debuts en 1830, le royaume de Dieu s'etend a une 
vitesse etonnante. L'Eglise, qui ne comptait que quelques membres en 
1830, progresse depuis de plus en plus rapidement.

II y a aujourd 'hui plus de sept millions de membres. On en trouve par- 
tout dans le monde. Ils sont une preuve vivante de la veracite de la pro­
phetie de Daniel.

Jamais I'Eglise n 'a  eu les occasions dont elle dispose aujourd'hui. 
L'Eglise est le groupe religieux qui attire le plus de gens. Jamais son image 
n 'a  ete aussi bonne qu 'a present! On nous connait aujourd'hui de plus en 
plus pour ce que nous sommes et non pour ce que nos ennemis ont dit de 
nous.

II est possible de vivre dans le monde et de ne pas avoir part aux peches 
du monde. Nous en donnons la demonstration. C 'est ce que le Seigneur 
attend de nous. En ce jour, nous devons faire tous nos efforts pour cela. 
Nous devons elargir notre perspective et tirer parti des grandes possibili- 
tes nouvelles qui se presentent aux saints des derniers jours.

Les gens recherchent un havre, quelque chose qui leur apportera la paix 
interieure et un sentiment de securite. Ils ne peuvent le trouver dans les 
Eglises du monde aujourd'hui. Ils ne peuvent le trouver dans 1'incertitude 
de notre systeme economique. En un sens, nous vivons a la pire des

Nous aurons de la 
reussite, cela ne fait 
aucun doute. Le Seigneur 
nous a envoyes sur terre 
au moment de la 
moisson. II n 'a ttend  pas 
de nous que nous 
echouions. II n 'a  appele 
personne d cette oeuvre 
pour qu'il echoue.
II attend de nous que 
nous reussissions.
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epoques, car le peche semble etre partout present et se 
multiplie. Jamais le diable n 'a  ete aussi bien organise; 
jamais il n 'a  eu autant d'emissaires a son service. II 
parait diriger ses assauts contre ce qui est bon et 
edifiant. II vise en particulier le foyer, la famille et nos 
jeunes. Les principes et les ideaux fondamentaux du 
passe semblent etre aujourd'hui la cible d 'attaques 
comme ils n 'en  ont jamais subi.

Par ailleurs, nous vivons aussi a la meilleure des epo- 
ques. L'Evangile de Jesus-Christ a ete retabli dans sa 
plenitude, ainsi que sa Sainte Pretrise, pour apporter 
des benedictions aux enfants de notre Pere. Notre 
message s'adresse au monde entier. L'Eglise est une 
organisation mondiale: 1'organisation la plus impor- 
tante porteuse du message le plus important. Le Sei­
gneur nous a commande de nous lever, de briller et 
d 'etre une lumiere pour le monde. II 1'a commande 
dans la pauvrete des premiers temps de 1'Eglise, 
quand les membres etaient persecutes, que leurs biens 
etaient detruits et qu'ils etaient chasses de chez eux.

Ecoutez ce que le Seigneur a dit, a la section 115 de 
Doctrine et Alliances:

«En verite, je vous le dis a tous: Levez-vous et brillez, 
afin que votre lumiere soit une banniere pour les 
nations. Et que le rassemblement au pays de Sion et 
dans ses pieux soit pour la defense, le refuge contre 
I'orage et contre la colere lorsqu'elle sera deversee 
sans melange sur toute la terre» (D&A 115:5-6).

Quand cela a ete dit, 1'Eglise existait depuis a peine 
huit ans. Cependant, plus tot encore, en 1832, le Sei­
gneur a dit a sa jeune Eglise:

«Car Sion doit croitre en beaute et en saintete; ses 
frontieres doivent etre elargies, ses pieux doivent etre 
fortifies; oui, en verite, je vous le dis: Sion doit se lever 
et se parer de ses beaux vetements» (D&A 82:14).

Oui, je vous temoigne que le royaume de Dieu conti- 
nuera a grandir et qu'il remplira toute la terre.

Mais, demanderons-nous, comment pouvons-nous 
contribuer a faire avancer 1'oeuvre? Je vais vous indi- 
quer quatre cles, qui ont fait leurs preuves:

PREMIEREMENT:
CHERCHEZ A OBTENIR L'ESPRIT

Pour reussir, vous devez avoir I'Esprit du Seigneur. II 
nous a ete dit que I'Esprit ne demeurera pas dans des 
tabernacles impurs. L'une de vos priorites doit done 
etre de vous assurer que votre vie est en ordre. Le

Seigneur a declare: «Purifiez-vous, vous qui portez les 
vases de l'Eternel.»

Le Seigneur nous a donne sa loi sur la fa<;on d'en- 
seigner son Evangile:

«Et I'Esprit vous sera donne par la priere de la foi; et 
si vous ne recevez pas I'Esprit, vous n'enseignerez 
pas» (D&A 42:14).

Le Seigneur a egalement declare:
«Ne cherche pas a proclamer ma parole, mais cher- 

che tout d 'abord a 1'obtenir et alors ta langue sera 
deliee; puis, si tu le desires, tu auras mon Esprit et ma 
parole, oui, le pouvoir de Dieu pour convaincre les 
hommes» (D&A 11:21).

Les etapes a suivre pour obtenir le pouvoir de Dieu 
dans 1'enseignement de 1'Evangile sont, premiere- 
ment, 1'acquisition de la parole; vient ensuite la com­
prehension par I'Esprit, et enfin la force de convaincre.

Comment obtient-on I'Esprit? «Par la priere de la 
foi», dit le Seigneur. Vous devez done prier avec since- 
rite et une intention reelle. Priez pour avoir plus de foi. 
Priez pour que I'Esprit accompagne votre enseigne- 
ment. Demandez pardon au Seigneur. Vous devez 
prier dans le meme esprit et avec la meme ferveur 
qu'Enos, dans le Livre de Mormon.

Vous connaissez surem ent cette histoire edifiante. Je 
n 'ai done pas besoin d 'en  repeter les circonstances. Je 
veux uniquem ent attirer votre attention sur les versets 
suivants. Enos temoigna: «Je vous raconterai la lutte 
que j'eus a soutenir devant Dieu, avant de recevoir la 
remission de mes peches.»

II nous precisa en quoi consista cette lutte devant 
Dieu. Remarquez la ferveur de sa supplication: «Mon 
ame etait affamee. . . je m 'agenouillai devant mon 
Createur, 1'implorant pour mon dme en de ferventes 
prieres et en vives supplications. Je 1'implorai tout le 
jour» (Enos 4).

Enos temoigna ensuite: «I1 me vint une voix qui me 
dit: Enos, tes peches te sont remis, et tu seras beni. . . 
ainsi, ma culpabilite etait balayee» (versets 5, 6).

Q uand Enos demanda comment cela s'etait fait, le 
Seigneur lui repondit: <A. cause de ta  foi au Christ. . . ta 
foi f a  gueri» (verset 8).

Enos fut gueri spirituellement. Par la fervente sup­
plication qu'il adressa au Seigneur, il connut ce que les 
fideles de toutes les dispensations peuvent et doivent 
eprouver, et eprouvent, pour voir Dieu et etre remplis 
de son Esprit. Faites la connaissance d'Enos et decou- 
vrez le Livre de Mormon, le plus precieux livre du
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monde, temoignage du Christ. II est ecrit pour nous 
qui vivons aujourd'hui. Je le sais.

Pour recevoir I'Esprit, vous devrez sonder les Ecri- 
tures tous les jours. Le Livre de Mormon nous raconte 
I'histoire de certains des meilleurs missionnaires qui 
soient alles precher PEvangile -  Ammon, Aaron, 
Omner et Himni -  les quatre fils de Mosiah. C'etaient 
des hommes de Dieu qui s'etaient prepares a leur mis­
sion. Leur exemple est digne d'etre suivi. Comment se 
sont-ils prepares spirituellement a leur mission? Vous 
vous souvenez qu'ils ont ete convertis en meme temps 
qu'Alma, le Jeune. Ils se sont repentis de leurs peches 
et sont partis chez les Lamanites pour une mission qui 
a dure quatorze ans.

Apres leur mission, qui a ete tres fructueuse, ils ont 
rencontre leur ancien compagnon missionnaire, le 
prophete Alma, a I'improviste. Mormon raconte leur 
succes en ces termes: «Ils etaient devenus puissants 
dans la connaissance de la verite; car. . . ils avaient 
scrute diligemment les Ecritures, pour connaitre la parole 
de Dieu» (Alma 17:2).

Mais les fils de Mosiah ont fait plus que cela pour se 
preparer spirituellement. Mormon mentionne un 
autre element essentiel qui explique leur reussite: «Ils 
s'etaient beaucoup livres a la priere et au jeune» (Alma 
17:3).

Et voici les resultats de cette preparation: «C'est 
pourquoi, ils avaient Y esprit de prophetic et Vesprit de 
revelation, et quand ils enseignaient, ils enseignaient 
avec le pouvoir et 1'autorite de Dieu» (Alma 17:3).

Ammon, 1'un de ces grands missionnaires, temoi- 
gna de la fa^on dont on peut amener des milliers 
d'am es au Seigneur: «Oui, celui qui se repent, fait 
preuve de foi, produit de bonnes oeuvres et prie sans 
cesse -  a celui-la, il est donne de connaitre les mysteres 
de Dieu; a celui-la, il est donne de reveler des choses 
qui n 'on t jamais ete revelees; oui, d celui-ld, il sera donne 
d'amener des milliers d'ames au repentir, tout comme il 
nous a ete donne d'am ener au repentir ceux-ci qui sont 
nos freres» (Alma 26:22).

DEUXIEMEMENT: CULTIVEZ L'HUMILITE

Le Seigneur a dit que celui qui n 'est pas humble et 
rempli d 'am our ne peut aider a etablir son royaume. 
Cependant, humilite ne veut pas dire faiblesse. Cela 
ne veut pas dire timidite; cela ne yeut pas dire peur. 
On peut etre humble et sans peur. On peut etre

humble et courageux. Etre humble, c'est reconnaitre 
que 1'on depend d 'une puissance superieure, que 1'on 
a constamment besoin de 1'appui du Seigneur dans 
son oeuvre (lire les conseils du roi Benjamin sur 1'humi- 
lite, dans Mosiah 4:11).

Aux humbles, le Seigneur a promis:
«Et si les hommes viennent a moi, je leur demontre- 

rai leur faiblesse. Je donne aux hommes de la faiblesse 
afin qu'ils soient humbles, et ma grace suffit a tous 
ceux qui s'humilient devant moi; car s'ils s'humilient 
devant moi, et ont foi en moi, alors je rends fortes pour 
eux les choses qui sont faibles» (Ether 12:27).

Apprenez a vous appuyer sur le Seigneur pour ob- 
tenir la reussite.

TROISIEMEMENT: AIMEZ LES GENS

Nous devons aimer les gens. Notre coeur doit se 
tourner vers eux dans 1'amour pur de 1'Evangile, avec 
le desir de les edifier, de leur indiquer une vie plus 
elevee, plus belle, qui les menera a 1'exaltation dans le 
royaume de Dieu. Faites ressortir les qualites des gens. 
Aimez-les en tant qu'enfants de Dieu.

Le prophete Joseph Smith a enseigne: «Dieu ne con- 
sidere pas le peche avec indulgence, mais quand les 
hommes ont peche, il faut faire preuve d'indulgence a 
leur egard» (Enseignements du Prophete Joseph Smith, 
p. 194). C 'est une autre maniere de dire que Dieu aime 
le pecheur mais condamne le peche.

Nous n 'aurons de succes que lorsque nous aurons 
appris a avoir de la sympathie pour tous les enfants de 
notre Pere. Quand on les aime, les gens le sentent. 
Beaucoup aspirent a etre aimes. Si nous faisons preuve 
de comprehension a leur egard, a leur tour, ils mani- 
festeront de la bienveillance a notre egard. Nous nous 
serons fait des amis. Comme 1'a dit le prophete Joseph 
Smith: «Qui puis-je instruire, sinon mes amis?»

Oui, aimez les gens.

QUATRIEMEMENT:
TRAVAILLEZ DILIGEMMENT

Pour garder 1'Esprit, nous devons travailler.
II n 'y  a pas de plus grande joie, il n 'y  a rien de plus 

exaltant, que de savoir, a la fin d 'une journee de dur 
labeur, que 1'on a fait de son mieux.

J'ai souvent declare que 1'un des grands secrets de 
1'oeuvre missionnaire est le travail! S'il travaille, le
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Nous devons temoigner 
d 'un nouveau livre 
d'Ecritures, nouveau 
temoin du Christ. Que 
Dieu nous accorde de 
temoigner efficacement, 
de rendre un puissant 
temoignage de la vera- 
cite de ce message 
magnifique.

missionnaire aura I'Esprit; s'il a TEsprit, il enseignera 
selon I'Esprit; et s'il enseigne selonI'Esprit, il touchera 
le coeur des gens et sera heureux. Travaillez, travaillez, 
rien ne remplace le travail, en particulier dans 1'ceuvre 
missionnaire.

Nous ne devons pas donner a Satan 1'occasion de 
nous decourager. Id  encore, le travail est la reponse. 
L'oeuvre missionnaire apporte la joie, 1'optimisme et le 
bonheur. Le Seigneur nous a donne un moyen de sur- 
monter le decouragement:

«Venez a moi, vous tous qui etes fatigues et charges, 
et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur 
vous et recevez mes instructions, car je suis doux et 
humble de coeur, et vous trouverez du repos pour vos 
ames. Car mon joug est aise, et mon fardeau leger» 
(Matthieu 11:28-30).

A 1'epoque du Sauveur, le joug etait destine a unir 
les boeufs dans 1'effort. Notre Sauveur a une grande 
cause a faire avancer. II nous a demande de nous atte- 
ler sous le meme joug pour faire avancer sa cause. Cela 
demande non seulement d 'etre unis dans 1'effort, 
mais egalement de nous en remettre totalement a lui. 
II a dit a ses apotres: «Sans moi, vous ne pouvez rien 
faire.»

Notre tache sera legere et facile a accomplir si nous 
nous en remettons au Seigneur et travaillons.

Ne vous souciez pas de la reussite. Nous aurons de 
la reussite, cela ne fait aucun doute. Le Seigneur nous 
a envoyes sur terre au moment de la moisson. II 
n 'attend  pas de nous que nous echouions. II n 'a  appele 
personne a cette oeuvre pour qu'il echoue. Le pro- 
phete Joseph Smith a dit: <Apres tout ce qui a ete dit, le

devoir le plus grand et le plus important est de precher 
l'Evangile» (Enseignements du prophete Joseph Smith, 
p. 87).

Nous devons temoigner du plus grand evenement 
qui se soit produit sur terre depuis la resurrection du 
Maitre, la manifestation de Dieu le Pere et de son Fils 
Jesus-Christ au jeune prophete. Nous devons temoi­
gner d 'un  nouveau livre d'Ecritures, nouveau temoin 
du Christ. Que Dieu nous accorde de temoigner effica­
cement, de rendre un puissant temoignage de la vera- 
cite de ce message magnifique.

Q u 'attend de nous le Seigneur? L'annee precedant 
1'organisation de 1'Eglise, il a repondu a cette question 
dans une revelation adressee a Joseph Smith, Pere, par 
le truchement de son fils, le prophete Joseph Smith, 
fils:

«Voici, une oeuvre merveilleuse et un prodige est sur 
le point de se produire parmi les enfants des hommes. 
C'est pourquoi, 6 vous qui vous embarquez dans le 
service du Seigneur, veillez a le servir de tout votre 
coeur, de tout votre pouvoir, de tout votre esprit et de 
toutes vos forces afin d 'etre innocents devant Dieu au 
dernier jour» (D&A*4:l-2).

Nous nous tiendrons tous devant lui au dernier jour. 
Sur 1'ile de Patmos, Jean a dit: «Je vis les morts, les 
grands et les petits, debout devant le trone. Des livres 
furent ouverts, et un  autre livre fut ouvert, qui est le 
livre de vie. Les morts furent juges d 'apres ce qui etait 
ecrit dans les livres» (Apocalypse 20:12).

J'ai le sentiment qu 'en  ce grand jour, la question ne 
sera pas tant: «Quel office as-tu detenu?» que: 
«M'as-tu servi de tout ton coeur, de tout ton pouvoir.





Quand on les aime, 
les gens le sentent. Beau- 
coup aspirent a etre 
aimes. Si nous faisons 
preuve de comprehension 
d leur egard, a leur tour, 
ils manifesteront de la 
bienveillance d notre 
egard . Nous nous serons 
fait des amis.

de tout ton esprit et de toutes tes forces?» Que Dieu 
nous accorde de servir de maniere telle que nous 
n 'ayons pas de grands regrets, que nous sachions que 
nous avons ete fortifies au-dela de nos talents naturels.

Je rends temoignage que Dieu vit. II entend et exauce 
les prieres. Jesus est le Christ, le Redempteur du 
monde, notre Avocat aupres du Pere. Ces deux etres 
celestes sont effectivement apparus a Joseph Smith.

Je rends temoignage que 1'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est 1'Eglise du Seigneur. II la 
preside et est proche de ses serviteurs. Ce n 'est pas un 
Maitre qui s'absente. Vous pouvez en etre assures.

Je vous temoigne que nous avons les reponses aux 
problemes du monde. Nous savons ou nous aliens. 
Nous avan^ons et le Seigneur dirige son oeuvre par 
1'in term ediate d 'un  prophete de Dieu et de temoins 
particuliers qui attestent de la divinite du Seigneur 
Jesus-Christ, qui est le Dieu de ce monde, sous la direc­
tion du Pere. Nous ne pouvons echouer dans cette 
oeuvre. II nous fortifiera au-dela de nos talents natu­
rels. J'en rends humblement temoignage, un temoi­
gnage qui repose sur 1'experience personnelle, sur 
1'observation et sur la connaissance des promesses du 
Seigneur.

Je rends temoignage de la veracite de la declaration 
qu 'a  faite le prophete Joseph Smith a M. John Went­
worth, redacteur en chef du Chicago Democrat, en 1842:

«Nos missionnaires se rendent dans differentes 
nations. . . L'etendard de la Verite est dresse; nulle 
main impie ne peut empecher I'oeuvre de progresser; 
les persecutions auront beau faire rage, les agitateurs 
auront beau comploter, les armees auront beau

s'assembler, la calomnie aura beau se repandre, la 
verite de Dieu ira de 1'avant hardim ent, noblement et 
en toute independance, jusqu 'a ce qu'elle ait penetre 
chaque continent, soit etablie sous chaque climat, ait 
balaye chaque pays et resonne dans chaque oreille, 
jusqu'a ce que les desseins de Dieu soient accomplis, et 
que le grand Jehovah dise: L'oeuvre est accomplie» 
(History of the Church, 4:540). □

(Tire d'un discours prononce par Ezra Taft Benson devant 
des missionnaires a plein temps.)

IDEES POUR LA DISCU SSIO N

1. L'Eglise est une organisation mondiale: 
1'organisation la plus importante porteuse du 
message le plus important du monde.

2. Le president Benson dit que nous devons 
nous efforcer de recevoir 1'Esprit, mais que 
pour cela notre vie doit etre en ordre.

3. Une fois que nous avons re^u 1'Esprit, nous 
devons travailler, mais la tache sera legere et 
facile si nous recherchons hum blement 1'aide 
du Seigneur.

4. L'humilite n 'est pas un signe de faiblesse; 
e 'est la reconnaissance que 1'on depend d 'une 
puissance superieure, que 1'on a constamment 
besoin de 1'aide du Seigneur dans son oeuvre.
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ALA 
RECHERCHE 

DE MES ANCETRES 
CHOCTAWS

par Linda S. Stokes

La piste des larmes a mene au tem ple  
ces Indiens d 'A m erique

La tempete de neige de 1831 fut 1'une des 
pires. Les gens se blotissaient autour des 
feux de camp, les mains et les pieds bleuis 
par le froid glacial. Ils avaient pen a manger; 

les tentes et les couvertures manquaient. La plupart 
des enfants etaient pieds nus; les trois quarts d 'entre 
eux n'avaient pas de vetement.

Hommes, femmes et enfants m oururent en grand 
nombre cet hiver-la. Ils furent les premiers de la nation 
choctaw a parcourir «la piste des larmes», comme 
allaient Lappeler les Indiens qui furent forces a quitter 
leurs terres pour s'installer en Oklahoma.

Tout le long de Thiver, les Choctaws continuerent de 
lutter contre le froid, la faim et la maladie, en esperant 
que le printemps leur apporterait le repit. Ce ne fut pas 
le cas. Des pluies torrentielles ajouterent a leurs mal- 
heurs, gonflant les rivieres et transformant les routes 
en fondrieres. II leur fallut pres de cinq mois pour par­
courir les 800 kilometres separant la region de Missis­
sippi-Arkansas de leur destination en Oklahoma.

Un deuxieme groupe de Choctaws partit pour 
LOklahoma Lannee suivante. Cette fois, le gouverne-



merit des Etats-Unis fournit davantage de nourriture 
et de provisions, diminuant ainsi la menace de mort 
qui avait pese sur le premier groupe. Malheureuse- 
ment, une epidemic de cholera s'abattit sur la vallee du 
Mississippi et s'etendit a toute la region. De fortes 
pluies aggraverent les souffrances, et beaucoup de 
Choctaws durent traverser des kilometres de mareca- 
ges, de rivieres en crue et d'epaisses forets.

Ils enterrerent leurs morts le long du chemin.
Je ne savais rien des souffrances de la nation choctaw 

avant d 'etre prise d 'u n  vif interet pour la genealogie. 
J'ai appris que ma trisaieule choctaw, Betsy Perkins, 
avait quitte le Mississippi avec la tribu et avait par- 
couru la «piste des larmes» jusqu 'en Oklahoma. J'ai 
inscrit son nom dans mes annales familiales, en pen- 
sant ne plus pouvoir rien faire d 'autre dans cette 
lignee. A ma connaissance, il n 'y  avait pas d 'autres 
renseignements disponibles.

Cependant, le dimanche 11 septembre 1983, vers 
trois heures du matin, j'ai fait un  reve. Dans mon reve, 
j ' ai vu une Indienne avec de longues tresses argentees. 
Elle remuait quelque chose dans une marmite. Dans 
mon reve, j'etais chez elle. Des peaux de betes tendues 
formaient les cloisons et le toit, qui etaient maintenus 
ensemble par des lanieres de cuir. La demeure n 'etait 
pas large, mais le toit etait assez haut pour que je me 
tienne debout sans difficulte.

La femme s'est adressee a moi, et nous avons parle 
pendant quelque temps. Je me sentais bien avec elle. 
Elle etait hospitaliere et chaleureuse. Je ne me sou- 
viens pas de ce qu'elle a dit, mais elle n 'a  pas cesse de 
me repeter son nom, Nanah-ku-chi. Avec elle, se trou- 
vait une autre femme, qui tenait un  enfant de deux ou 
trois ans, dont les cheveux noirs lui arrivaient aux 
epaules. Leurs vetements, d 'une coupe simple, sem- 
blaient faits de peau tannee et assouplie.

Par trois fois, 1'Esprit m 'a dit de me lever et de noter. 
J'ai fini par sortir du lit, j'ai pris du papier et un  crayon, 
je me suis assise a la table de la salle a manger, et j'ai 
ecrit ce qui me venait a 1'esprit.

L'Esprit m 'a fait savoir que, si j'etais fidele, je serais 
guidee vers le nom de mes ancetres, et que Nanah- 
ku-chi, 1'une des femmes que j'avais vues dans mon 
reve, etait mon ancetre. II m 'a semble entendre une 
voix interieure qui me disait: «Le moment est venu 
m aintenant d'oeuvrer pour tes m orts.»

Je me suis sentie poussee a aller a Philadelphia, au 
Mississippi, ou 1'on me donnerait le nom de ceux pour

Dans mon reve, j 'ai vu une 
Indienne. Elle m 'a  dit qu'elle 

s 'appela it  Nanah-ku-chi. Je me 
sentais bien avec elle. Elle etait 

hospitaliere et chaleureuse. 
L'Esprit m 'a  fait savoir qu'elle 

etait I'une de mes ancetres.

qui il fallait faire les ordonnances du temple. II m 'a 
semble entendre 1'Esprit me dire: «Sois fidele, et cela te 
sera donne ligne sur ligne.» J'ai toujours cru a la revela­
tion personnelle, mais la force de cette experience 
depassait de beaucoup ce a quoi je m 'etais attendue.

Apres avoir termine d'ecrire ce qui m 'etait mani- 
feste, je me suis recouchee. Je dormais depuis peu 
quand Bradley, mon fils, age de trois ans, m 'a reveil- 
lee, en disant: «Les Indiens, les Indiens. J'ai fait un 
reve sur les Indiens.» J'etais etonnee; pour moi, ses 
paroles etaient une confirmation de mon reve. J'ai ete 
encore plus etonnee quand, plus tard, je lui ai 
demande de me raconter son reve.

-  Un chef indien est venu chez nous, a-t-il dit.
-  Comment sais-tu que c'etait un  chef indien?
-  II a dit qu'il etait chef. II m 'a demande du pain. Je 

1'ai amene dans la cuisine pour lui en donner. II a dit: 
«Non, pas ce pain-la.»

Je lui ai demande: «Est-ce qu'il y avait d 'autres per- 
sonnes avec lui?»

-  Oui, a-t-il repondu. Elies 1'attendaient.
Plus tard, pendant la reunion de Sainte-Cene, 

repensant a mon reve, j'ai prie interieurement pour 
etre guidee afin de trouver les renseignements neces- 
saires pour faire 1'oeuvre du temple pour mes ancetres 
choctaws. L'idee m 'est venue d 'acheter un exemplaire 
d 'u n  registre que j'avais vu une vingtaine d'annees 
plus tot aux Archives nationales, a W ashington 
(D.C.). II s'agissait du Choctaw-Armstrong Roll de 
1831. II contenait les annales des Choctaws avant leur 
depart par la «piste des larmes» pour 1'Oklahma. Ce 
recensement comportait quelque 3000 chefs de famille 
et 17000 personnes. J'en avais photocopie les pages 
qui concernaient mon ancetre, Betsy.

J'ai ecrit aux Archives nationales et ai demande une 
copie sur microfilm de tout le registre. J'ai egalement 
pris contact avec la Bibliotheque genealogique de
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1'Eglise a Salt Lake City, en Utah, et j'ai demande si 
Lon pouvait accomplir les ordonnances du temple 
pour des gens figurant sur le registre. J'ai ensuite 
demande et obtenu la permission de participer a 
1'extraction du Choctaw-Armstrong Roll.

Je me suis egalement rendue a Philadelphia, au Mis­
sissippi, comme je m 'etais sentie poussee a le faire. La, 
dans la reserve choctaw, j'ai appris 1'histoire du 
Nanah-weya. Les archeologues pensent que les Choc­
taws descendent probablement des Mayas d'Ameri- 
que centrale, parce que leur langue, leurs coutumes et 
leur culture sont semblables a celles des Mayas. Les 
legendes choctaws racontent leur migration de leurs 
anciennes terres, ouils avaient ete persecutes. Unpro- 
phete leur avait parle d 'u n  pays qui les attendait; la, ils 
seraient en securite. Deux freres, Chataw et Chicka­
saw, conduisirent le peuple dans leur exil.

Le peuple suivit la «perche penchee», perche sacree 
placee devant le camp des chefs tous les soirs. Certai- 
nes legendes racontent qu 'un  sac de remedes sacres 
etait attache a la perche. Tous les matins, le peuple se 
mettait en marche dans la direction vers laquelle la per­
che penchait. Les Choctaws emportaient avec eux les 
ossements de leurs ancetres.

Q uand ils arriverent dans la region qui est 
aujourd 'hui le nord du Mississippi, il se leva une 
enorme tempete. Les gens crurent que le matin ils 
retrouveraient la perche couchee sur le sol, a cause de 
la pluie. Au contraire, la perche etait debout, droite, la 
pointe profondem ent enfoncee dans la boue.

Les gens resterent la. Dans le nouveau territoire, ils 
reunirent un grand conseil pour decider de ce qu'ils 
allaient faire des ossements de leurs ancetres. Ils deci- 
derent d'edifier un grand tumulus et de les y ensevelir. 
Ce tumulus, appele le Nanah-weya, signifie «montagne 
penchee», ou «tumulus-mere».

J'ai demande a un Choctaw d'Oklahoma s'il savait 
ce que veut dire Nanah-ku-chi. II m 'a dit que cela signi­
fie «Faire sortir de la montagne».

II a ajoute: «Vous 1'avez dit comme un Choctaw. 
Nanah signifie montagne; Ku-chi signifie faire sortir.» 
J'en ai conclu que les mots que j'avais entendus 
devaient signifier que les noms des Choctaws decedes 
devaient etre tires de 1'obscurite pour que les ordon­
nances du temple soient effectuees pour les Choctaws.

Mon voyage au Mississippi a ete tres fructueux. Au 
tribunal, une femme nous a donne, a ma tante et a moi, 
un  exemplaire d 'annales familiales. Plus tard, quand

Mon amour de mes ancetres a 
grand! d mesure que j 'apprenais 
qui ils etaient. Ils ont souffert de 

grandes tribulations ici-bas, mais 
ils recoivent d present les grandes 

benedictions du temple.

je les ai lues, j'ai ete frappee d 'etonnem ent. Aupara- 
vant je n'avais que trois noms de cette famille. A pre­
sent, j'avais plus de soixante pages de renseigne- 
ments! Au commencement de la lignee, se trouvait le 
nom de Ikenaby, un chef indien qui avait vecu au 
debut des annees 1800 et qui avait epouse une femme 
blanche, du nom de Kearney.

J'ai continue de participer a 1'extraction du Choctaw- 
Armstrong Roll. Lorraine Nievar, d'Ardmore, en 
Oklahoma, dont les ancetres sont choctaws et fran^ais, 
a egalement participe a 1'extraction du registre. Le tra­
vail termine, 1500 noms du registre ont ete envoyes au 
temple de Dallas, au Texas, pour que soeur Nievar et sa 
famille participent aux ordonnances du temple pour 
leurs ancetres. 1500 autres noms ont ete envoyes au 
temple de Logan, en Utah, ou beaucoup de mes amis 
et de mes voisins ont egalement participe aux ordon­
nances.

Je crois que beaucoup de membres de la nation choc­
taw qui ont vecu au debut des annees 1800 ont accepte 
les ordonnances du temple effectuees en leur nom. Un 
samedi matin, en participant a des baptemes pour les 
morts, j'ai ressenti leur gratitude. Au cours d 'une ses­
sion du temple, on m 'a demande d 'adresser la parole 
aux membres d 'une paroisse de Logan. Dans la cha- 
pelle du temple, je leur ai raconte les evenements qui 
avaient permis d 'obtenir les noms qu'ils portaient ce 
soir-la. Pour moi, cette session du temple est restee la 
plus sacree de toutes celles auxquelles j'aie participe.

Au cours de la session, j ' ai ressenti une grande clarte 
et une grande joie. J'ai pense au reve de mon fils. Mes 
amis et mes voisins donnaient m aintenant le «pain de 
vie» a ceux qui 1'avaient demande. De nouveau, j'ai 
ressenti que, bien qu'invisibles, ceux pour qui nous 
etions en train d'accomplir les ordonnances etaient 
reconnaissants de la possibilite d'accepter TEvangile. 
Eux qui avaient parcouru la «piste des larmes» pou-



vaient m aintenant suivre le chemin etroit et resserre de breuses annees comme infirmiere aupres des Navajos
la joie qui mene a la vie eternelle. en Arizona, en Oklahoma, au Nouveau Mexique et au

De nombreux registres sur les Indiens d'Amerique Texas. Plus tard, j'ai demande a Carolyn quels vete-
ont ete compiles par diverses organisations, ments sa grand-mere portait. Elle m 'a alors decrit les
A ujourd'hui, on peut faire plus d'ordonnances pour vetements que j'avais vu la femme porter,
des ancetres indiens d'Amerique que jamais aupara- Je lui ai parle des ordonnances du temple que nous
vant; beaucoup d 'entre eux sont desireux de recevoir avions effectuees pour les Choctaws. Elle a ete enthou-
les ordonnances salvatrices de TEvangile. siasmee par la possibilite de faire la meme chose pour

J'ai appris a quel point ilsetaient desireux de les rece- les Cherokees. Les Cherokees ont ete la deuxieme
voir, un  jour de printemps, en me rendant en voiture nation a parcourir la «Piste des larmes»; il existe un
a Salt Lake City pour m 'entretenir avec une dame, registre sur 1'integralite de la tribu, a partir de 1835 -
Soudain, il m 'a semble entendre des battements de avant son installation en Oklahoma. Carolyn participe
tambour. II m 'a semble voir une Indienne, portant une maintenant a 1'extraction de ce registre et prepare les
chemise a carreaux trop grande, une jupe navajo et noms pour le temple.
une ceinture a boucle d'argent. Le siege a cote de moi Je sais que mes ancetres choctaws desiraient les
etait vide, mais je sentais sa presence. benedictions de TEvangile. Mon amour de mes ance-

Arrivee a Salt Lake City, je me suis sentie poussee a tres a grandi a mesure que j'apprenais qui ils etaient.
demander a la dame avec qui j ' avais rendez-vous si elle Ils ont souff ert de grandes tribulations ici-bas, mais ils
avait des ancetres indiens. Je me suis dit aussitot: re^oivent a present les grandes benedictions du
«Mais Carolyn n 'a  pas I'air indien: elle est blonde et temple. □
elle a les yeux bleux. Elle va me prendre pour une 
folle.»

Q uand je suis arrivee dans le bureau de Carolyn, je 
me suis sentie poussee aussi fort que dans la voiture a Linda S. Stokes, styliste de mode, appartient a la trente-
poser la question. Je lui ai done demande si elle avait troisieme paroisse de Logan, dans le pieu de Logan Est, en
des ancetres indiens. Utah. Les Choctaws font partie des quelques tribus

-  Oui, a-t-elle repondu. Ma grand-mere etait Chero- d'indiens d'Amerique pour lesquelles les ordonnances du
kee et a ete adoptee par les Navajos. Elle m 'a raconte temple sont actuellement effectuees grace au programme
que sa grand-mere avait travaille pendant de nom- d'extraction des noms de VEglise.

L ' £  T O  I L E

15





iKv

Q

U

u



LE J O U R  CHOISI 
PAR LE SEIGNEUR
par Vivian Paulsen

a maison de rondins 
etait petite et confor- 
table. Une cheminee se 
dressait contre Tun des 

pignons. La facade etait percee de 
deux fenetres et d 'une porte.
A Lentour verdissaient les terres 
fertiles de Fayette (Etat de New

York). Le printemps eveillait les 
arbres du voisinage dont les fleurs 
nouvelles levaient peniblement la 
tete vers le soleil. Des chevaux 
etaient a 1'attache autour de la 
maison, ainsi que des cabriolets et 
des chariots qui avaient servi de 
moyen de transport aux hommes

et aux femmes rassembles ce 
mardi matin. C'etait le 6 avril 
1830, jour choisi par le Seigneur 
pour Lorganisation officielle de 
son Eglise dans les derniers jours 
(voir D&A 20:1-2).

Dans la piece principale de la 
maison, Joseph Smith, le pro-
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phete, qui n 'avait alors que vingt- 
quatre ans, demanda a cinq des 
hommes qui etaient presents, de 
se joindre a lui pour organiser 
legalement la nouvelle Eglise, afin 
de satisfaire aux exigences de la 
loi. Puis, quand toute 1'assistance 
se fut agenouillee ensemble en 
priere solennelle, Joseph demanda 
a chacun de les accepter, lui et 
Oliver Cowdery, comme instruc- 
teurs et dirigeants. Chacun 
accepta. Joseph se tourna vers 
Oliver, lui imposa les mains et 
1'ordonna ancien dans 1'Eglise. A 
son tour, Oliver ordonna Joseph. 
Dans une revelation, le Seigneur 
appela Joseph «voyant, traduc- 
teur, prophete, apotre de Jesus-

Christ, ancien de rEglise»
(D&A 21:1).

On benit et on distribua la 
Sainte-Cene. D 'autres fideles 
furent ordonnes et confirmes. On 
confera a beaucoup de baptises le 
don du Saint-Esprit et, par sa pre­
sence, il emplit le coeur de tous.
La petite maison de rondins 
debordait de bonheur et d'espoir.

Parmi ceux qui accepterent de se 
faire baptiser pour entrer dans 
1'Eglise ce jour-la se trouvaient les 
parents de Joseph, Joseph Smith, 
pere, et Lucy Mack Smith. La joie 
du jeune prophete fut telle a cette 
occasion qu'il se rendit seul dans 
les bois et pleura.

A nouveau, 1'Eglise de Jesus-

Christ se trouvait sur la terre. Un 
prophete de Dieu la dirigeait. Elle 
ne comptait que quelques mem- 
bres humbles, certains n 'ayant 
que peu d'instruction, mais, ce 
mardi-la, ils envisageraient 1'ave- 
nir avec un grand courage. Ils 
etaient impatients d 'apprendre les 
choses de Dieu et de le servir, lui 
et son Eglise. On commettrait des 
erreurs et certains trebucheraient, 
mais 1'oeuvre irait de 1'avant, car 
le Seigneur leur fit, a eux comme a 
nous, la promesse suivante: «Je 
benirai d 'une grande benediction 
tous ceux qui travaillent dans ma 
vigne» (D&A 21:9). □

Page ci-contre: Reconstitution de 
la ferme de Peter Whitmer, pere, 
construite sur les fondations de 
pierre de ('original. La maison 
comporte deux pieces au 
rez-de-chaussee et deux chambres 
d I 'etage.

En haut, a gauche: C'est dans une 
piece semblable d celle-ci que 
1'Eglise aurait ete organisee.

En haut, a droite: L'eglise de la 
paroisse de Fayette, d cote de la 
ferme, tient lieu de centre d'accueil 
pour les visiteurs de la ferme des 
Whitmer.

A gauche: Une partie importante 
du Livre de Mormon fut traduite 
par Joseph Smith et Oliver 
Cowdery, sur la table d 'une 
chambre.



Mon journal p a r  Merilee Barton Clark

(S'

1. Maman m 'a donne un cahier avec des pages 
blanches. Je vais y coller mes photos et mes 
dessins. Maman appelle cela un journal.

2. Je vais me dessiner et apres, je vais dessiner tous 
ceux de ma famille, meme notre chien, Scoubidou. 
Je voudrais aussi dessiner ce que j'aim e bien.

3 . Je ne sais pas encore ecrire. Alors, maman va 
ecrire ce qui m 'arrive d 'im portant.

4. Plus tard, mon cahier m 'aidera a me souvenir de 
ce que je faisais et de ce que je pensais quand 
j'avais quatre ans. Un jour, moi aussi, je serai 
maman. Alors, je pourrai montrer mon cahier de 
souvenir a mes enfants.
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Sheila Kindred

UN DIMANCHE 
AVEC GATEAUX

«Benedictions que tu as destinees a etre repandues sur ceux  
qui te  revereront dans ta  maison  (D&A 109:21).»

Y
oupi! s'ecria Andre quand il vit la jatte de 
pate a gateaux que sa mere rangeait dans 
le refrigerateur. «Alors demain, c'est un 
dimanche avec gateaux!»

-  Oui, repondit sa mere. Et tu te rappelles ce que 
tu dois faire pour meriter les gateaux?

-  Bien sur. Dire une chose que j'ai apprise en 
reunion de Sainte-Cene. C 'est facile.

-  Tu as raison, Andre. Ce serait trop facile pour un 
grand garden comme toi. Cette fois-ci, je veux que tu

me racontes trois choses que tu as apprises.
-  Trois! Andre regarda de plus pres la pate a 

gateaux. C 'est des gateaux au chocolat?
Sa mere acquies^a. «Tu sais, Andre, si tu ecoutes 

plus longtemps, cela t'aidera aussi a etre recueilli 
plus longtemps.»

Le lendemain a Teglise, quand Teveque se leva 
apres la distribution de la Sainte-Cene, Andre oublia 
d'ecouter. II etait occupe a rechercher son livre favori 
sur Jesus. II aimait surtout Timage de Jesus avec les



enfants. II aimait s'imaginer qu'il etait Tun de ces 
enfants et que Jesus lui souriait.

Sa mere tapota Andre sur le bras quand le premier 
orateur se leva. C 'etait Samuel Jacquelin, un ami du 
grand frere d'Andre. Andre aimait Samuel parce 
qu'il laissait parfois Andre jouer avec son ballon de 
foot. II lan^a un grand sourire a Samuel, et Samuel 
lui sourit a son tour! Puis il commen(;a son discours. 
Andre ecouta de toutes ses oreilles. Samuel dit qu'il 
faisait des economies pour partir en mission. Moi 
aussi, jefais des economies, pensa Andre. II avait une 
boite speciale qui comprenait une case pour sa dime, 
une autre pour ses economies missionnaires et une 
autre encore pour son argent de poche. II faisait des 
economies sur son argent de poche pour acheter un 
camion miniature rouge, comme celui de Thierry. Ou 
est done Thierry aujourd'hui?, se demanda-t-il. Andre 
vit le pere de Thierry et son tout petit frere assis 
devant eux, mais Thierry n 'etait pas la. Thierry etait 
son meilleur copain, et e'est lui qui avait appris a 
Andre a lacer ses chaussures. Andre se baissa pour 
voir si ses chaussures etaient delacees, quand sa 
mere lui tapota dans le dos. Ah oui, se dit Andre, je 
n'ecoute plus du tout.

Andre leva les yeux juste a temps pour voir 
Samuel qui s'asseyait et un  autre frere le remplacer 
au micro. II s'appelait Jerome Villomet. II venait 
juste d 'em m enager dans la paroisse. Andre trouvait 
que frere Villomet avait un  regard sympathique.

Frere Villomet presentait sa famille, et Andre se 
retourna pour les voir dans Tassemblee. II ne vit pas 
de garden de son age dans la famille, mais il y avait 
une petite fille. Andre chercha aussi Thierry du 
regard, mais il ne le vit pas. Par contre, il vit son ami 
Jacques et lui fit un  petit signe de la main. Andre, 
sentit la main de sa mere se poser sur son epaule; il 
se retourna sans bruit et vit frere Villomet ouvrir ses 
Ecritures.

Un jour, moi aussi, j'aurai des Ecritures a moi, se dit 
Andre. Mes Ecritures auront une couverture noire comme 
celles de papa, avec des pages qui se toument en faisant un 

leger bruissement. II se pencha et vit que beaucoup de 
mots dans les Ecritures de papa etaient soulignes de 
rouge. Cela voulait dire que e'etaient des mots tres 
tres importants.

Frere Villomet lisait quelque chose sur les Lamani- 
tes, et Andre ouvrit son Livre de Mormon en images 
a la page de 1'histoire de Samuel le Lamanite. II 
regardait encore les images quand il entendit 1'orgue 
qui commen^ait a jouer. La reunion est dejd finie?, se 
demanda Andre. Non, ce n'est que le cantique d'inter- 
mede, pensa-t-il pendant que Tassemblee entonnait 
«L'Esprit du Dieu saint». Andre chanta le refrain tres 
fort. A la Primaire, la directrice de choeur avait dit 
que quand les enfants chantent le refrain, on dirait 
des anges.



Apres le cantique, soeur Villomet se leva. Elle avait 
une voix timide qui lui rappelait son instmctrice de 
la Primaire. Son instmctrice de la Primaire disait 
souvent: «Soyez benis.» Andre ecouta tres attentive- 
m ent pour savoir si soeur Villomet allait dire cela, 
elle aussi, mais non. Neanmoins, elle pronont^a tres 
souvent un autre mot. Elle disait: «Reconnaissante». 
Andre ecouta et compta sur ses doigts. Elle Pavait dit 
cinq fois!

Elle est vraiment reconnaissante, pensa Andre.
Puis soeur Villomet pleura un peu. Autrefois, 

Andre se sentait mal a Paise quand les adultes se 
mettaient a pleurer a Peglise, mais sa mere lui avait 
dit que les gens pleurent parfois quand ils se sentent 
tres heureux interieurement grace a leurs benedic­
tions. Andre decida de compter ses benedictions.
II pensa a son nouveau velo -  il etait en train 
d 'apprendre a en faire -  et a sa gerbille, Noiraude. 
Puis il pensa a Amanda, sa toute petite soeur, qui 
dormait sur les genoux de papa. Andre tendit la 
main pour caresser les cheveux boucles d'Amanda 
quand Porgue se remit a jouer. La reunion etait pres- 
que finie! Cette fois, c'etait un  cantique qu'Andre ne 
connaissait pas, mais il aida sa mere a tenir le recueil 
de cantiques et fredonna doucement.

Apres le dejeuner, dans 1'apres-midi, la maman 
d'Andre sortit la jatte de pate a gateaux. «Eh bien», 
Andre, dit-elle, «parle-moi de ce que tu as appris 
aujourd'hui.»

Andre reflechit profondement. «Samuel Jacquelin 
a parle des economies pour partir en mission. II m 'a 
dit que quand il partirait en mission, il me donnerait 
son ballon de foot! C 'est super, hein?»

Sa mere acquies^a. «Oui, c'est tres bien. Je suis 
contente que tu aies ecoute quand il a parle de la 
mission. Q u'as-tu appris d 'autre aujourd'hui?»

«J'ai appris qu'il y a une nouvelle fille qui s'appelle 
Sarah Villomet dans notre classe de la Primaire. Son 
pere lui a demande de se lever pendant la reunion 
de Sainte-Cene. A la Primaire, j'ai appris qu'elle 
aimait les gateaux au chocolat, comme moi!»

Sa mere sourit. «D'accord, Andre. Cela fait deux 
choses. Si nous allions lui apporter des gateaux a elle 
et a sa famille, aujourd'hui?»

-  D'accord, maman. Les yeux d'Andre se mirent a 
briller. «Nous pourrions aussi en apporter a Thierry? 
II n 'etait pas a I'eglise aujourd'hui. II est malade.»

-  Bonne idee, dit maman. Mais d 'abord, tu dois 
me parler d 'une troisieme chose que tu as apprise 
aujourd'hui.

Andre dit lentement: «Eh bien, soeur Villomet etait 
reconnaissante pour cinq choses, et a I'eglise, moi, je 
n 'en  ai trouvees que trois. Mais maintenant, j'en  ai 
trouve deux autres.»

-  Et lesquelles?
-  Je suis reconnaissant de tous mes amis et des 

gateaux au chocolat que je peux leur donner! □



ARTISTES EN HERBE

Luis Enrique II 
Meneses Falla, 7 ans, 
de Chiclayo (Perou), 
envoie ses vceux et 
exprime son affection 
d tous ses amis du 
monde entier. II aime 
lire les Ecritures et aller 
d I'eglise. II aime 
egalement dessiner et 
peindre.

Jose Gregorio Conde 
Hurtado, 11 ans, de 
Valencia (Carabobo, 
Venezuela), est 
Jalonneur et il aime la 
Primaire. II aime 
egalement fqire du 
sport et de la peinture.

Liheldna de Assis 
Barbosa, 9 ans, de 
la branche de Catole, 
de Campina Grande 
(Bresil).

Fabiano Chaves 
Araujo, 12 ans, de 
Brasilia (Bresil), aime 
se rendre a I'eglise 
chaque dimanche.
II aime la Primaire et 
faire des discours et la 
priere. II lit egalement 
les Ecritures.

Yuji Kirigaya, 6 ans, 
de Niigata (Japon), a 
deux sceurs et un frere. 
II aime faire du 
toboggan.
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Yulca Fukama, 3 ans, 
de Kosugi (Japon), 
aime Jesus-Christ. Elle 
aime aller d I'Eglise et 
veut se faire baptiser.

Tales de Azevedo E. 
Vasconcelos, 6 ans, de 
Rio de Janeiro (Bresil), 
aime ecouter les 
histoires tirees du Livre 
de Mormon. II connaTt 
le nom du prophete et 
apprend les articles de 
foi. II aime qu 'on lui 
dem ande de faire la 
priere.



M anas Murakami,
10 ans, de M obara, 
Chiba (Japan), croit 
que ce que Dieu nous 
dit de faire est juste.

Deisy M. Navarro,
11 ans, habite 
Valencia (Carabobo, 
Venezuela). Elle passe 
son temps d jouer d la 
poupee. Son pere est 
pompier.

Khrisma Solimar Mora­
les Villamizar, 9ans ,  de 
Valencia (Carabobo, 
Venezuela), aime 
etudier, lire et ecrire. 
Elle aime aussi aider d 
faire le menage chez 
elle. Les crepes sont 
son plat prefere.

Lolden Herrera,
11 ans, de Guacara 
(Carabobo, Vene­
zuela), aime peindre, 
chanter et lire les 
Ecritures. Elle aime 
aussi avoir des soirees 
familiales.

S m
Deisy M. Navarro

i ll  V ,

\;il\ \\
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Lolden Herrera
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Edson Phillipy Alves 
Goncalves, 6 ans, du 

pieu de Florianpolis 
(Bresil).
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PERI ODE D ' E C H A N G E

Je sa ls . . . par Laurel Rohlfing

«Et m oi, i 'a i vu e t j'a i rendu tem oignage  
que c 'est lui le Fils de  Dieu.» (Jean 1:34 )

Que sais-tu? Connais-tu ton 
nom et sais-tu ou tu habites? 
Reconnais-tu les couleurs et les 
formes? Sais-tu compter, calculer, 
lire et connais-tu Torthographe? 
Si tu es plus grand, quelles sont 
tes connaissances en science, en 
histoire et en litterature?

Toute connaissance est impor- 
tante, mais le plus important est

de savoir que TEvangile de Jesus- 
Christ est vrai. Cette connaissance 
s'appelle un temoignage. Un 
temoignage est une revelation du 
Saint-Esprit. «Car, a cause de mon 
Esprit, il saura que ces choses sont 
vraies» (Ether 4:11).

Grace au Saint-Esprit, vous 
pouvez savoir que:

1. Jesus-Christ est le Fils de

notre Pere celeste et notre 
Sauveur.

2. Joseph Smith etait le pro- 
phete par lequel Dieu a retabli 
1'Evangile de Jesus-Christ sur la 
terre.

3. L'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est la 
seule Eglise veritable.

4. Aujourd'hui, nous sommes 
diriges par un prophete vivant.

Tout le monde peut acquerir un 
temoignage, mais cela demande 
des efforts. II faut d 'abord que tu 
veuilles reellement en avoir un. 
Puis il faut que tu etudies les 
Ecritures, que tu obeisses aux 
commandements et que tu pries 
avec foi pour connaitre la verite. 
Quand tu as fait cela, le Saint- 
Esprit te donne, dans ton esprit et 
dans ton coeur, un  sentiment de

••I '- ’.'.ll.l'UlUUlli.

C : < > < ...

U l l i m  iiiiV nT;

1. Quand j'ai un tem oignage, 
je sais que:

2. Jesus-Christ est le Fils de notre 
Pere celeste et notre Sauveur. 
(Doctrine et Alliances 46:13.)

3. Joseph Smith etait le prophete 
par lequel Dieu a retabli 
I'Evangile de Jesus-Christ sur la 

terre. (Doctrine et Alliances 
21:1 -3 ,135:3 .)
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calme et de paix qui te dit que 
TEvangile est vrai.

Quand tu as un temoignage, tu 
peux temoigner avec confiance 
comme Job: «Je sais que mon 
redem pteur est vivant» (Job 
19:25).

Instructions

Pour P aider a te rappeler les 
parties importantes d 'u n  temoi­
gnage, qui sont enumerees, 
decoupe le bas de ces pages dans 
ton magazine et colle-les sur du 
bristol. Colorie les images, 
decoupe les bandes suivant les 
lignes pointillees et colle ensemble 
les extremites pour constituer une 
longue bande. Plie le tout en 
accordeon suivant les lignes qui 
separent les images, afin que ton 
image tienne droite toute seule.

Lis les Ecritures mentionnees, 
puis dispose la bande d'images a 
un endroit ou tu peux la voir 
souvent.

Idees pour la periode 
d 'echange

1. A quelles occasions notre Pere 
celeste a-t-il reconnu son Fils, Jesus- 
Christ (voir Matthieu 17:1 -5; Marc 
1:9-11; 3 Nephi 11:1-7; Joseph Smith, 
Histoire 11-17).

2. Lisez les temoignages tires des 
derniers paragraphes des discours des 
dernieres conferences generates (voir 
les numeros de janvier et de juillet). 
Demandez aux enfants de relever les 
elements d 'un  temoignage qui sont 
inclus dans chacun des discours.

3. Cachez quelque chose dans la 
salle et dites aux enfants de le trouver, 
mais ne leur dites pas ce qu'ils cher- 
chent. Expliquez qu'il est plus facile de

trouver quelque chose quand on sait 
ce que c'est. II est plus facile d'acquerir 
un temoignage quand  on comprend 
ce que c'est. Discutez des quatre ele­
ments d 'un  temoignage mentionnes.

4. Demandez aux enfants plus 
jeunes  de dessiner ce qu'ils connais- 
sent ou ce qu'ils veulent connaitre 
dans leur temoignage. Demandez-leur 
de mimer ce qu'ils doivent faire pour 
obtenir un temoignage.

5. Notez chaque Ecriture figurant au 
bas des images sur une autre feuille de 
papier. Puis decoupez chaque papier 
en pieces de puzzle et dem andez a 
I'alne des enfants de reconstituer 
I'ensemble.

4 . L'Eglise de Jesus-Christ des 

Saints des Derniers Jours est la 
seule Eglise veritable. (Doctrine 
et Alliances 1:30.)

5. Aujourd'hui, nous sommes 
diriges par un prophete vivant. 
(Doctrine et Alliances 2 1 :4-5 .)

6. Voici le tem oignage que 
nous rendons de lui: «ll vit!
«Car nous le vtmes. . . et nous 

entendtmes la voix rendre 
tem oignage qu'il est le Fils unique 
du Pere» (Doctrine et Alliances 
7 6 :2 2 ,2 3 .)
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F re res
A M U S O N S - N O U S

par Charles W. Hitt

II existe de nombreuses histoires 
de la Bible impliquant des freres. 
Lisez les descriptions et trouvez 
les freres concernes.

1. Abel a apporte une offrande 
acceptable au Seigneur, mais 
Toffrande de son frere a ete refu­
see. Le frere d'Abel s 'est mis en 
colere. Par la suite, il a tue Abel. 
Quel est le nom du frere d'Abel? 
(Voir Genese 4:3-8.)____________

2. La femme de Jacob, Rachel, 
avait deux fils. L'un d 'entre eux, 
Joseph, est devenu un dirigeant 
en Egypte. Comment s'appelait le 
frere cadet de Joseph?
(Genese 35:24;41:41.)__________

3. Q uand Dieu a voulu que 
Moise se presente devant Pha- 
raon, Moise a hesite a y aller. Dieu 
a fini par dire qu'il enverrait le 
frere de Moise avec lui. Comment 
s'appelait le frere de Moise? (Voir 
Exode 4:10-16.)________________

4. Une fois que Jesus parlait dans 
une synagogue, les gens ont ete 
etonnes par sa sagesse parce qu'ils 
ne le connaissaient que comme le 
fils du charpentier. Puis ils ont dit 
le nom de ses quatre freres. 
Comment s'appelaient les freres 
de Jesus? (Matthieu 13:54-55.)

L'arc-en-cie
par D. A. Stone

place man arc dans la nuee, e t il sera  un signe d'alliance entre m oi e t  
la terre» (G enese 9:13).

Apres le deluge, Dieu a promis a Noe que jamais plus la terre ne serait 
detruite par les eaux. L'arc-en-ciel est le signe de la promesse de Dieu 
(voir Genese 9:9-15).

Code des couleurs: (1) bleu clair, (2) marron, (3) vert fonce, (4) rouge, 
(5) jaune, (6) vert clair, (7) bleu, (8) violet.

'spnf p  uomic; 'ifddsof ‘sanbovl (f) !ucuvy (£) '.uiiuvluaq (£) !u w j (i)
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LE ROI BENJAMIN Le roi Benjamin etait un roi nephite juste. Avec 1'aide 
d'autres hommes justes, il a apporte la paix au pays. 
(Paroles de Mormon 1:10, 17-18)

Quand le roi Benjamin est devenu vieux, il a voulu 
parler a son peuple du pays de Zarahemla. II voulait lui 
dire que son fils Mosiah serait le prochain roi.
(Mosiah 1:9-10)

Le roi Benjamin se tenait en haut d'une tour afin que 
les Nephites puissent 1'entendre parler. (Mosiah 2:7, 9)

Les families sont venues de tout le pays et se sont 
rassemblees pres du temple. Elies ont dispose leur 
tente de maniere que 1'entree soit tournee vers le 
temple. (Mosiah 2:1, 5-6)

II a dit a son peuple qu'il avait travaille dur pour 
subvenir a ses besoins et pour les servir. II a dit que 
pour servir Dieu, il faut servir les autres.
(Mosiah 2:14, 17)
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Le roi Benjamin a dit aux gens d'obeir aux commande- 
ments de Dieu. II a dit que les fideles seront heureux et 
vivront un jour avec Dieu. (Mosiah 2:41)

Le roi Benjamin a dit a son peuple que Jesus-Christ 
devait bientot venir au monde. Le nom de sa mere 
serait Marie. (Mosiah 3:5, 8)

Jesus accomplirait des miracles. II guerirait les malades 
et ressusciterait les morts. II aiderait les aveugles a voir 
et les sourds a entendre. (Mosiah 3:6)

Le roi Benjamin a dit que Jesus souffrirait et mourrait 
pour les peches de tous. Tous ceux qui se repentiraient 
et auraient foi en Jesus seraient pardonnes.
(Mosiah 3:7, 11-12.)

Le roi Benjamin a dit aux Nephites que des hommes 
mechants battraient Jesus, puis le crucifieraient. 
(Mosiah 3:9)

II a dit qu'apres trois jours, Jesus ressusciterait. 
(Mosiah 3:10)

A V RI L 19 9 !
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Apres le discours du roi Benjamin, les Nephites sont 
tombes par terre. Ils regrettaient leurs peches et 
voulaient se repentir. (Mosiah 4:1)

Le peuple avait foi en Jesus-Christ. II a prie pour 
obtenir le pardon. (Mosiah 4:2)

Le Saint-Esprit a rempli le coeur des gens. Ils ont su que 
Dieu leur avait pardonne et qu'il les aimait. Ils ont 
ressenti de la paix et de la joie. (Mosiah 4:3)

Le roi Benjamin a dit aux gens de croire en Dieu.
II voulait qu'ils sachent que Dieu a cree toutes choses et 
qu'il est sage et puissant. (Mosiah 4:4, 9)

SlaL#'

Le roi a dit au peuple d'etre humble et de prier chaque 
jour. II voulait que son peuple se rappelle toujours 
Dieu et soit toujours fidele. (Mosiah 4:10-11)

Le roi Benjamin a dit aux parents de ne pas laisser leurs 
enfants se battre et se disputer. (Mosiah 4:14)
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II leur a dit d'apprendre a leurs enfants a etre 
obeissants et a s'aimer et a se servir mutuellement. 
(Mosiah 4:15)

II a dit aux gens de surveiller leurs pensees, leurs 
paroles et leurs actions. II a dit qu'ils devaient etre 
fideles et garder les commandements de Dieu pendant 
le reste de leur vie. (Mosiah 4:30)

Le roi Benjamin a demande aux gens s'ils croyaient en 
ses paroles. Ils ont tous dit qu'ils y croyaient et que 
I'Esprit du Seigneur les avaient changes. Ils ne 
voulaient plus faire le mal. (Mosiah 5:1-4)

Puis ils ont tous fait la promesse ou 1'alliance de garder 
les commandements de Dieu. Le roi Benjamin etait 
content. (Mosiah 5:5)

Le roi Benjamin a consacre son fils Mosiah pour qu'il 
devienne le nouveau roi. Trois ans plus tard, le roi 
Benjamin est mort. (Mosiah 6:3-5)

Mosiah a ete un roi juste, comme son pere 1'avait ete. 
II a travaille dur et a servi son peuple. (Mosiah 6:6-7)

A V R I L I 9 9 I

16



IL
LU

ST
R

A
TI

O
N

 
W

IL
SO

N
 

O
N

G

Kristin Sandoval  et Susan Heumphreus

Rester 
pratiquant

quand le conjoint n'est pas membre

P
eut-etre votre conjoint n'est-il pas membre 
de TEglise? Si tel est le cas, cela vous recon- 
fortera peut-etre de savoir que vous n 'etes 
pas seul dans cette situation. Beaucoup 
d'autres, dont nous-memes, partagent votre solitude 

et vos frustrations. U ideal serait que les deux conjoints 
soient membres pratiquants de TEglise, mais pour 
beaucoup d 'entre nous, ce n 'est pas le cas.

Kristin, nee dans une famille membre de I'Eglise, a 
epouse un  non-membre. Susan etait deja mariee 
quand elle a adhere a I'Eglise, sans son mari. Nous 
avons probablement eprouve beaucoup des senti­
ments que vous avez ressentis dans cette situation.

Cela nous a aidees de savoir que d'autres s'adaptent 
bien a la situation: ils restent pratiquants, remplissent 
des appels, assistent aux reunions de I'Eglise et ele- 
vent leurs enfants pour qu'ils soient pratiquants. Voici 
quelques idees que nous ont donnees nos annees 
d'experiences de mariage avec un non-membre.

SOLITUDE

Kristin: «La premiere fois ou je me suis sentie totale- 
m ent seule, isolee par le fait que mon mari n 'est pas

membre de I'Eglise, $a a ete le jour de la benediction de 
notre premier enfant. Peu avant le debut de la reunion, 
le greffier de paroisse m 'a remis une petite carte a rem- 
plir. II s'agissait, pour la plupart, de questions de rou­
tine, mais, a Tune d'elles, ma gorge s'est serree: Mon 
bebe etait-il <ne dans Talliance>?

«Soudain, toute ma foi et mon service dans I'Eglise 
m 'ont paru vains. J'ai eu le sentiment d'avoir echoue, 
de m 'etre trahie et d'avoir trahi mon enfant innocent. 
Jamais je n 'ai eu une impression de vide telle que lors- 
que j'ai coche la case <non>.»

QUESTION DE LIBRE ARBITRE

Susan: «Pendant un moment, tout contact que Tim, 
mon mari, avait avec I'Eglise, etait une source de stress 
pour moi. Je priais constamment pour que quelqu'un 
dise ce qui lui ouvrirait les yeux et que personne ne 
fasse ni ne dise rien qui Toffense.

«I1 m 'a fallu cinq ans pour me rendre compte que 
pendant que j'etudiais I'Eglise, personne n'avait 
applani le chemin pour moi, ni prepare chacun pour 
me faciliter la tache. II y avait eu des incidents qui 
m 'avaient secouee, mais, malgre tout cela, j'avais
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garde mon libre arbitre. Si j'ai decide de me faire bap- 
tiser, c'est parce que j'ai su par la priere et par 1'etude 
que I'Eglise etait vraie.

«A present, j'ai accepte le fait que mon mari sera 
capable d 'etudier I'Eglise avec maturite quand il sera 
pret.»

Des annees de priere et d 'etude nous ont permis de 
comprendre que nous ne sommes pas responsables de 
la conversion de notre mari. Le libre arbitre est un  droit 
fondamental accorde par Dieu. Le Seigneur a dit a 
Joseph Smith: «I1 y a la de la sagesse, et que chacun 
choisisse pour son propre compte» (D&A 37:4). On ne 
peut forcer autrui a accepter 1'Evangile. La realite est 
que beaucoup d 'entre nous ne verront jamais leur con­
joint devenir membre de I'Eglise. Mais nous devons 
continuer d 'adherer a ce que nous savons etre vrai. 
Nous ne serons pas tenus responsables de son salut, 
mais nous serons tenus responsables de nos propres 
actes, de notre lumiere que nous aurons fait ou non 
briller. Le fait de comprendre cette verite nous a soula- 
gees d 'u n  grand poids; cela nous a permis d 'eprouver 
de la satisfaction, de la joie et de progresser au sein de 
notre mariage avec un non-membre.

S'ARRETER DE COMPARER

A differents moments, au cours des annees, nous 
avons 1'une et 1'autre commis 1'erreur de comparer 
notre mari a 1'eveque, aux instructeurs au foyer, ou a 
d 'autres hommes de la paroisse, et de souhaiter que 
notre mari ait le meme engagement et le meme temoi- 
gnage que ces freres paraissaient avoir. Mais nous 
nous sommes rendu compte que c'est destructeur et 
improductif.

Nous essayons de preserver la joie de notre mariage 
et de faire grandir 1'amour qui nous a unis. Nous 
recherchons le bien chez notre mari. Nous esperons 
qu'il fait de meme pour nous. Tous les jours, nous 
trouvons quelque chose de louable chez lui et nous le 
lui disons. Notre relation peut s'ameliorer, malgre son 
point de vue sur I'Eglise.

CHOISIR D'OBEIR

Notre amie Jackie semble avoir la famille mormone 
ideale. Son mari, pratiquant, est ancien; ils ont ete

scelles au temple. L'un de leurs fils a fait une mission, 
1'autre est en mission. Leur fille est une jeune fille 
exemplaire.

Nous avons ete surprises et encouragees d 'appren- 
dre que Jackie s 'est fait baptiser avant son mari et a 
veille seule, pendant de nombreuses annees, aux soi­
rees familiales, aux prieres en famille et aux activites en 
semaine de I'Eglise pour elle et ses enfants. Bien sur, 
toutes les histoires ne se termineront pas aussi bien 
que celle de Jackie. Mais quel beau temoignage de 
1'effet que la foi et 1'engagement personnels peuvent 
avoir sur une famille.

Aussi difficile que cela soit parfois, apprenez a sur- 
monter la frustration que vous eprouvez a la pensee 
des nombreuses fois ou vous avez dirige votre famille 
dans I'Eglise -  et des nombreuses fois ou vous aurez a 
le faire. La devise du president Kimball, Faites-le, nous 
a aidees. C 'est souvent ce qui nous a empechees 
d 'abandonner. Nous avons toutes deux connu des 
moments de decouragement et de depression, suivis 
d 'abondantes benedictions apres nous etre acquittees 
de nos responsabilites avec obeissance.

DEMANDER DE L'AIDE

Kristin: «Une fois, quand j'etais presidente des acti­
vites de la paroisse, j'organisais une tournee de chants 
de Noel. Imaginez ma surprise quand, comme je me 
preparais a presenter 1'idee lors de la reunion de coor­
dination de paroisse, le president du college des 
anciens m 'a informee que le college avait fait une tour­
nee la veille!»

N 'ayant pas de mari a la reunion de pretrise ou de 
femme a la Societe de Secours, les conjoints membres 
sont souvent oublies par inadvertance dans les pro­
jets, les annonces et les informations. Le meilleur 
moyen d'eviter cela est que des instructeurs au foyer et 
des instructrices visiteuses devoues aient conscience 
qu'il est important de tenir les families informees des 
activites de la paroisse.

Parfois, nous devons les aider a se rendre compte 
combien nous avons besoin de ce service. Si vous 
n'avez pas d'instructeurs au foyer ou d'instructrices 
visiteuses, ou bien, s'ils ne vous rendent pas reguliere- 
m ent visite, adressez-vous au president du college des 
anciens, au dirigeant du groupe des grands pretres, a 
la presidente de la Societe de Secours ou a 1'eveque, et



Comme le prophete I'a dem ande, nous avons 
accroche des photos du tem ple et des im ages du 
Sauveur dans les chambres de nos enfants.

expliquez vos besoins et vos soucis. Ils feront certaine- 
m ent tout leur possible pour affecter a votre foyer des 
gens qui deviendront de vrais amis de votre famille. 
C 'est le plan du Seigneur.

REMPLISSEZ VOTRE FOYER DE LUMIERE

II peut y avoir une tres grande difference entre 
Tesprit que Ton ressent a TEglise et Tesprit que Ton 
ressent chez soi. C 'est probablement vrai de la plupart 
des families, mais cela peut etre douloureux et mani- 
feste dans le cas d 'une famille partiellement membre. 
II existe des moyens -  «un peu ici et un peu la» (2 Nephi 
28:30) -  de permettre a TEsprit du Seigneur de se 
manifester et de demeurer dans notre foyer. Voici 
quelques idees:

• Nous passons souvent des disques ou des casset­
tes de musique ayant trait a TEglise, ou de cantiques. 
La musique et les paroles des cantiques sont edifiantes 
et apaisantes.

• Nos Ecritures et le magazine de TEglise sont a por- 
tee de la main, dans la salle de sejour -  et nous les y 
lisons aussi!

• Comme le prophete Ta demande, nous avons 
accroche des photos du temple et des images du Sau­
veur dans les chambres de nos enfants.

• Nous affichons souvent des citations edifiantes et 
qui font reflechir.

• Nous essayons de benir les repas et d'ecouter fide- 
lement la priere de nos enfants avant le coucher.

Ces actions, pdurtant simples et fondamentales, 
peuvent cependant paraitre etranges et creer un cer­
tain malaise, au debut. Toutefois, nous nous sommes 
aperc^ues que peu a peu, la presence de TEvangile a la 
maison est acceptee par tous les membres de la famille.

FAIRE LE BIEN

Kristin: «Essayer de faire connaissance dans une 
nouvelle paroisse peut etre difficile, meme dans les 
meilleures situations. Q uand le conjoint n 'est pas 
membre, cela peut occasionner beaucoup de stress. 
Les gens pensent souvent que, du fait que notre mari 
n 'est pas membre, nous ne pouvons etre tres prati- 
quantes, nous non plus. Je me suis mise a le croire moi- 
meme, jusqu'au jour oil mon mari m 'a dit: <Je ne com- 
prends pas parfois, quand tu dis combien TEglise 
signifie pour toi -  et que tu ne fais pas ce que tu dis vou- 
loir faire. Je me demande si tu es aussi engagee que tu 
le dis.>

«J'ai ete surprise, mais je me suis rendu compte qu'il 
avait raison. Trop souvent, je ne suis pas allee a des 
reunions auxquelles j'aurais du assister, parce que 
j'etais fatiguee ou que j'avais peur de deranger les pro­
jets de mon mari. Non seulement je me suis privee des 
benedictions de la reunion, mais j'ai aussi donne a 
mon mari Timpression que TEvangile etait quelque 
chose de facultatif!

«Depuis ce jour-la, je m'efforce sincerement de cher- 
cher premierement le royaume de Dieu (voir Matthieu 
6:33). Je n 'y  parviens pas toujours, mais je me suis 
rendu compte que quand je donne la priorite au Sei­
gneur, le reste de ma vie est plus facile a mener».



SE FAIRE DE BONS AMIS

Notre amie, Ann, a un mari qui n 'est pas membre. 
Pendant quelques annees, elle n 'a  pas ete pratiquante. 
Pourtant, trois de ses quatre enfants sont pratiquants; 
deux de ses fils ont fait une mission et se sont maries au 
temple. Quand nous avons demande a Ann comment 
elle avait fait pour que ses enfants restent pratiquants, 
elle a repondu: «Je ne crois pas que c'est grace a ce que 
j'ai pu faire; ils ont eu de bons amis dans PEglise qui 
leur ont donne le bon exemple. Quand les amis ont 
decide d'aller en mission, mes fils ont decide de partir 
aussi.»

Nous ne dirons jamais assez combien nos amis nous 
ont aidees a rester pratiquantes. Nous encourageons 
constamment nos enfants a se faire des amis dans 
PEglise en les faisant participer a des activites ensem­
ble, en les invitant aux anniversaires et a des sorties 
familiales et en nous liant d'amitie avec leurs parents.

C 'est vrai, cela peut etre genant et difficile au debut. 
Satan essaie de nous dire: «Ils ne vont pas vous aimer», 
«Ils n 'on t pas de temps pour vous», ou «Vous n'avez 
rien en commun». Mais ne pretez pas attention a ces 
pensees. C 'est tres important pour vous d'avoir 
quelqu 'un a qui parler, qui comprenne et partage vos 
buts.

ALLER AU TEMPLE, SI C 'EST POSSIBLE

Susan: «Quand les regies de PEglise ont change, per- 
m ettant aux femmes dignes dont le mari n 'est pas 
membre de se rendre au temple, j'etais membre 
depuis six ans, suffisamment longtemps pour connai- 
tre la valeur eternelle des alliances et les difficultes de 
respecter ces alliances.

«Le temps passait et je continuais de trouver des pre- 
textes. Un jour, une amie m 'a demande: <Susan, 
quand vas-tu au temple?> Quelque chose en moi a reagi 
positivement a cette question. Peu apres, je suis allee 
au temple avec des amis proches et j'ai re^u ma dota­
tion.

«L'une des raisons qui me faisait hesiter a aller au 
temple etait ma crainte que la connaissance et Penga- 
gement supplementaires elargissent le fosse entre 
mon mari et moi. Mais, en priant a ce sujet, j'ai ressenti 
que si je suivais les conseils du Seigneur et de ses pro- 
phetes, en bref, si j'obeissais, cela ne pourrait que

Dans la plupart des cas, vous 
pouvez suivre les principes de 

I'Evangile et enseigner I'Evangile d 
vos enfants sans vous aliener votre 

mari qui ne partage pas toutes 
vos convictions.

m 'aider a devenir une meilleure sainte des derniers 
jours, et par consequent, une meilleure personne et 
une meilleure epouse.

«Ce qui est difficile, c'est de se rappeler que les 
alliances que j'ai faites au temple sont mes alliances et 
non celles de mon mari. J'essaie de ne pas attendre de 
lui qu'il vive selon des alliances qu'il n 'a  pas faites.»

LES PETITES CHOSES SONT IMPORTANTES

II pourra vous arriver de vous sentir depassee. Peut- 
etre vous sera-t-il reellement impossible, momentane- 
ment, d 'assister a vos reunions ou d'aller au temple. 
Vous pouvez neanmoins trouver beaucoup de joie dans 
votre amour de votre conjoint, de vos enfants et du 
Seigneur. Par la priere, vous pouvez choisir une ligne 
de conduite qui apportera des bienfaits a votre famille.

Nous avons puise de la force dans les Ecritures. Elies 
nous ont ete donnees a nous tous, quelle que soit notre 
situation personnelle, par notre Pere, qui nous aime et 
veut notre bonheur eternel.

Le Seigneur a dit a Josue: «Fortifie-toi et prends cou­
rage. Ne t'effraie pas et ne t'epouvante pas, car 1'Eter- 
nel, ton Dieu, est avec toi partout ou tu iras» (Josue 
1:9). □

Les deux auteurs de Varticle appartiennent 
au pieu de Fairfield, en Californie; Kristin Sandoval 
appartient a la quatrieme paroisse, Susan Heumphreus a 
la premiere.
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Amitie par 
correspondance

par Diane Brinkman

«Que votre lumiere brille ainsi devant les 
hommes, afin qu'ils voient vos oeuvres bonnes, 
et glorifient votre Pere qui est dans les cieux» 
(Matthieu 5:16).

L' automne dernier, quand le courrier etait distribue 
a Baytown (Texas), un petit gar^on de six ans trouvait, 
chaque jour, une lettre qui lui etait adressee personnel- 
lement. «Cela me rendait heureux quand j'etais mal- 
heureux», dit Lance Brunson, qui est confine chez lui a 
cause de complications suite a une grave maladie de la 
peau.

Les lettres venaient d 'une «vieille» amie, Sarah Fer­
guson, agee de onze ans, appelee affectueusement «le 
petit rayon de soleil» par la famille de Lance. Sarah a 
ecrit a Lance depuis la mi-octobre 1988. «Elle a vrai- 
m ent ete un rayon de soleil pour nous», dit Joy Brun­
son, la mere de Lance.

Sarah a d 'abord entendu parler des difficultes de 
Lance par sa mere, Melanie Ferguson, qui avait ete son 
instructrice a la Primaire dans la paroisse de Baytown, 
dans le pieu de Houston East au Texas. Soeur Ferguson 
et les enfants de la classe de Lance se sont reunis pour 
fabriquer une carte qu'ils ont envoyee a Lance quand 
sa maladie Ta oblige a rester a la maison. Lidee a plu a 
Sarah qui a decide d 'en  envoyer une aussi; elle conti­
nue depuis.

-  J'ai essaye de trouver quelque chose a faire pour 
Lance qui puisse le rendre heureux, dit Sarah. Elle

reconnait avoir trouve quelques idees sur des cartes de 
felicitations, mais ses lettres sont originales, faites a la 
main; ce sont des puzzles, des questionnaires, des 
devinettes et des oeuvres artistiques.

La maladie de peau peu repandue de Lance est due 
a certains organes: reins, pancreas, rate qui ne fonc- 
tionnent pas normalement. Cela lui donne de fortes 
demangeaisons et des brulures; sa peau pele au point 
que Lance ne supporte pas de vetements et ne peut 
garder qu 'un  drap ou une couverture sur lui.

Sa mere dit: «Pendant six semaines Lance n 'a  pas pu 
dormir jusqu 'a deux ou trois jours d'affilee. II restait 
prostre dans la position du foetus. Cela a ete la periode 
la plus dure. A ce moment-la, les lettres de Sarah arri- 
vaient quotidiennement. Parfois, Lance etait trop 
malade pour les regarder, mais il souriait quand nous 
les lui montrions. La plupart du temps, c'etait son seul 
sourire de la journee.»

-  Meme si nous n'avions pas d 'autre courrier, nous 
trouvions toujours la lettre de Sarah, dit Lance. Meme 
quand elle etait malade! s'exclame-t-il. «Quand elle 
avait une mauvaise grippe, elle ecrivait quand meme 
tous les jours.»

La gratitude de Lance envers Sarah s'exprime avec 
une simplicite d 'enfant. «Merci de m 'envoyer toutes 
ces lettres. Je t'aim e beaucoup.»

Qu'est-ce que Sarah pense de ses actes de gentil- 
lesse? «C'est rien d'extraordinaire, je vous assure», 
commente-t-elle timidement. Cependant, la commu- 
naute de Baytown pense que les efforts heroi’ques de
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Sarah sont remarquables. Un article sur elle a ete 
publie dans un journal local. Elle a ete honoree par une 
organisation de service civique qui lui a decerne une 
plaque qui a ete accrochee dans la mairie.

Demandez-lui pourquoi elle a persevere a envoyer 
des lettres tous les jours pendant ces mois passes, elle 
repond: «C'est parce que la mere de Lance etait 
tellement contente et qu'elle disait que cela rendait 
Lance heureux. En plus, je sais ce que c'est que d'etre 
malade et a la maison. Mon pere a toujours ete malade 
aussi loin que rem ontent mes souvenirs. Je sais ce 
qu'il ressent. On s'ennuit et on a besoin de trouver 
quelque chose pour s'occuper.» Le pere de Sarah, Ira, 
a subi des interventions chirurgicales et des greffes de 
peau au cours des neufs annees passees a cause 
d'im portantes brulures revues dans un accident du 
travail.

Soeur Brunson exprime sa gratitude pour ce que 
Sarah a fait pour Lance. «Elle a sacrifie son temps, ses 
talents et son energie pour mon enfant», dit-elle.

«L'esprit humble de cette jeune fille extraordinaire a 
profondement beni mon foyer et ma famille.»

Lance va mieux maintenant. II suit les cours et va a 
1'eglise de temps en temps, et il est suffisamment en 
forme pour avoir participe 1'ete dernier, avec Sarah et 
les autres membres de la paroisse, a un  roadshow. 
Mais ses epreuves ne sont pas terminees. II y a des 
jours ou il se sent tres mal. Et bien qu'il voie Sarah plus 
souvent maintenant, il re^oit encore d'elle une lettre 
par semaine.

A cause de la difference d 'age de six ans, Sarah et 
Lance n 'on t pas grand-chose a se dire. Mais un soir, 
1'ete dernier, apres la repetition du roadshow Sarah a 
dit doucement: «Au revoir, Lance.» Lance se retourna 
et lui sourit en repondant simplement: «Au revoir, 
Sarah.» La mere de Lance remarque: «Quoique cela 
n 'ait ete qu 'un  rapide au revoir, on pouvait voir un 
lien: une lumiere dans leurs yeux qui montrait qu'il y 
avait quelque chose qui passait entre eux. Une grande 
affection les lie.» □
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ME S S A GE  DES I NSTRUCTRI CES VI SI TEUSES

EDIFIEZ VOTRE TEM OIGNAGE PERSONNEL

«VOUS SAISIR 
DE TOUTE 
BONNE CHOSE» v

Le prophete Mormon s'est 
adresse a son peuple en 
ces termes: ^ o u s , qui 
etes de TEglise, qui etes 

les disciples paisibles du Christ» 
(Moroni 7:3). II a ensuite pose aux 
membres de TEglise du Christ la 
question suivante: «Comment est-il 
possible de vous saisir de toute 
bonne chose?»

La reponse qu'il a donnee, est 
simplement, et c'est significatif, la 
foi: «Et ainsi, par la foi, ils se saisis- 
saient de tout ce qui est bon» 
(Moroni 7:25).

Dans notre monde ou il y a tant 
de confusion et ou tant de gens 
cherchent des reponses, cette re­
ponse merite qu 'on s'y  attarde.

Mormon a explique que ceux qui 
ont foi au Sauveur s'attacheront a 
tout ce qui est bon (voir Moroni 
7:28). Uun des fruits de notre foi est 
que nous recherchons ce qui est le 
plus important dans la vie. Un 
autre fruit est que LEsprit nous 
donne la force d'accomplir tout ce 
que nous devons faire. Mormon a

cite le Sauveur: «Et le Christ a dit: Si 
vous avez foi en moi, vous aurez le 
pouvoir de faire tout ce qu'il est 
expedient de faire pour moi» 
(Moroni 7:33).

Mormon a pose aux saints 
une autre question importante: 
«Comment pouvez-vous atteindre 
la foi, si vous n'avez pas 1'espe- 
rance?» (Moroni 7:40). Pour edifier 
notre temoignage personnel, nous 
devons avoir la foi et 1'espe- 
rance.

Mormon a enseigne: «C'est pour- 
quoi, si un homme a la foi, il faut 
qu'il ait 1'esperance; car sans la foi il 
n 'y  a pas d'esperance» (Moroni 
7:42). Ainsi, la foi et 1'esperance 
vont de pair, se renfor<;ant mutuel- 
lement et permettant au temoi­
gnage personnel de croitre et de 
prosperer.

L'edification du temoignage per­
sonnel est une question de desir et 
de choix qui augmenteront notre 
foi et notre esperance. En desirant 
nous saisir de toute bonne chose, 
nous devons necessairement choi-

sir des actions qui font grandir 
notre foi.

• Nous prevoyons un moment 
adequat pour la priere.

• Nous nous rappelons et renou- 
velons regulierement nos alliances 
en prenant la Sainte-Cene et en 
allant au temple.

• Nous nous servons des Ecritu- 
res comme d 'une carte routiere 
pour nous guider dans notre con- 
duite.

• Nous nous lions d'amitie avec 
des gens qui nous aident a edifier 
notre temoignage.

• Nous integrons le service a 
notre vie quotidienne.

Edifier un temoignage n 'est pas 
toujours facile. II pourra nous arri- 
ver de connaitre le decouragement. 
Cependant, en nous effor<;ant 
d'acquerir la foi et 1'esperance et en 
apprenant a apprecier les difficul- 
tes de la vie ici-bas, nous editions 
notre temoignage. □
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Marvin J. Ashton
du C ollege  des  Douze

UNE VOIX D'UNE PARFAITE 
DOUCEUR

Les prophetes que i fai si bien connus nous ont appeles et encourages 
avec une parfa ite  douceur. Je suis reconnaissant d Dieu de leur ministere.

I
W  une des grandes 

benedictions que j'ai 
revues a ete d'avoir 

■■■ T occasion de travailler 
en etroite association avec des pre­

sidents de I'Eglise. Entre autres 
qualites, je les ai trouves humbles, 
poses, doux, bons et gentils dans 
leur role de dirigeants et dans leurs 
rapports avec les autres.

Mes contacts avec eux m 'ont per- 
mis d 'apprecier les paroles d'Hela- 
m an 5:30: «Et quand ils entendirent 
cette voix, ils reconnurent que ce 
n 'etait pas une voix de tonnerre ni

la voix d 'u n  grand bruit tumul- 
tueux mais voici, c'etait le son d'une 
voix paisible, d'une parfaite douceur, 
comme un murmure, et elle pene- 
trait jusqu 'a Fame meme.»

Ecoutez la voix douce et les hum ­
bles paroles de vos dirigeants. Trop 
souvent, nous sommes impres- 
sionnes par ce qui est fort, bruyant 
et spectaculaire. Les membres sont 
parfois ecartes des voies du succes 
parce qu'ils sont influences par la 
lumiere sensationnelle et artifi- 
cielle. Trop souvent, dans le monde 
affaire d 'aujourd 'hui, nous igno-

rons les conseils paisibles de nos 
dirigeants et des gens qui nous gui- 
dent par des propos poses.

J'ai eu le grand honneur d 'etre la 
derniere personne appelee Auto­
rite generale par David O. McKay 
avant son deces. Quand je me suis 
entretenu avec lui dans son appar- 
tem ent, il etait tres age. II etait tres 
diminue physiquement: son corps 
etait frele, sa voix faible. II avait du 
mal a trouver ses mots. Je suis reste 
assis tranquillement, et j'ai attendu 
que le president McKay m 'informe 
du but de notre rendez-vous. Fina-
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lement, d 'une voix paisible, et 
d 'une parfaite douceur, il m 'a dit: 
«Je veux que vous m /aidiez.» Ce fut 
T invitation, mon appel a etre Auto­
rite generale. Ce fut Tune de mes 
inoubliables experiences paisibles 
avec le president McKay.

En quittant son appartement, 
j'avais le sentiment de mieux com- 
prendre la fa(;on dont le Sauveur 
avait appele ses compagnons. Que 
ce soit sur les rivages de Galilee, sur 
la place du marche ou ailleurs, je 
suis certain que son invitation n 'a  
pu etre plus que: «Je veux que vous 
m 'aidiez en proclamant mon Evan- 
gile et en etant mes temoins spe- 
ciaux.» Cette experience, vecue il y 
a plus de vingt ans, m 'a rapproche 
du president McKay, un homme 
que j'aimais, que j'admirais et que 
je respectais depuis des annees.

Je lui serai toujours reconnaissant 
parce qu'il m 'a appele paisible- 
ment, et m 'a demande d'effectuer 
un service special pour lui. J'ai 
quitte mon emploi et mes activites 
et responsabilites professionnelles 
pour 1'aider dans sa tache de pro- 
phete. Je tremble aujourd'hui 
quand je me rappelle qu'il m 'a 
appele d 'u n  murm ure qui m 'a 
perce 1'ame.

J'ai eu toute ma vie un immense 
respect pour Joseph Fielding 
Smith, pour ses qualites d 'erudit 
des Ecritures, d 'historien et d'ecri-

vain. II etait precis et ferme dans la 
vie. Quelle joie et quelle benedic­
tion ce fut pour moi quand je suis 
entre au College des Douze apres 
deux ans en qualite d 'assistant des 
Douze, et que j'ai ressenti 1'amour 
et le respect qu'il avait, non seule- 
ment pour Dieu, mais egalement 
pour ses compagnons. Gentil, il 
dirigeait neanmoins avec vision, 
determination et engagement. II 
prenait toujours le temps de remer- 
cier, non seulement son Pere 
celeste, mais egalement ses compa­
gnons. Je n'oublierai jamais les 
encouragements qu'il m 'a prodi­
gues en toutes circonstances. II 
aimait le Seigneur et le Seigneur 
1'aimait. Lui aussi m 'a appele 
d 'une voix faible et douce, et pour- 
tant avec une grande force.

J'ai ete ordonne apotre et mis a 
part comme membre du Conseil 
des Douze sous la direction du pro- 
phete Joseph Fielding Smith. Les 
recommandations que j'ai revues a 
ce moment-la restent profonde- 
ment gravees dans mon esprit, en 
particulier la mission d'etre un 
temoin special, par 1'exemple, le 
precepte et la gentillesse. II m 'a 
egalement ete precise que je devais 
ecouter la voix tranquille de 1'Esprit 
qui se manifesterait avec plus de 
puissance et plus frequemment.

Joseph Fielding Smith re^ut sa 
benediction patriarcale du patriar-

che Joseph D. Smith, en 1913. Cette 
douce promesse comportait la pro- 
messe qu'il ne serait jamais pris en 
defaut en defendant la divinite de 
la mission du prophete Joseph 
Smith: «Tu as rec;u la faculte de 
comprendre, d 'analyser et de 
defendre les principes de la verite 
face a beaucoup de tes semblables, 
et le temps viendra ou les preuves 
que tu auras accumulees constitue- 
ront un rem part contre ceux qui 
tentent et tenteront de detruire les 
preuves de la divinite de la mission 
du prophete Joseph; et dans cette 
defense, tu ne seras jamais pris en 
defaut.»

Tres souvent, au cours des 
annees ou j'ai travaille aupres de 
lui, j'ai ressenti la grande force de 
Joseph Fielding Smith qui servait 
avec humilite et d 'une voix douce.

Harold B. Lee est 1'un des diri- 
geants les plus dotes de spiritualite 
que j'aie connus. II semblait perce- 
voir constamment les m urm ures de 
1'Esprit. II m 'encourageait a diriger 
avec douceur, quietude et patience.

Le president Lee a eu une 
immense influence sur moi. Entre 
autres choses, par son exemple, il 
m 'a encourage ainsi que d 'autres a 
trailer et a resoudre les problemes 
de conduite personnelle sans 
crainte, en toute quietude. II m 'a 
egalement appris a faire preuve de 
chaleur et de tendresse dans mes
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Le president Lee m'a dem ande 
d'oindre la tete du frere d'huile 
consacree. Je I'ai fait avec  
humilite, conscient que j'etais 
de man incom petence.

rapports avec tous les gens, ou 
qu'ils aient ete ou quoi qu'ils aient 
fait. Par mes contacts quotidiens 
avec le president Lee, j'ai appris 
qu'il pouvait etre ferme et parfaite- 
ment objectif, tout en ay ant une 
immense tendresse.

J'ai vecu une experience inoublia- 
ble et effrayante le jour ou le presi­
dent Lee m 'a invite a me rendre 
chez lui pour donner une benedic­
tion a un ami commun gravement 
malade. Nous nous trouvions avec 
quelques membres de la famille. Le

president Lee m 'a demande d 'oin­
dre la tete du frere d'huile consa­
cree. Je I'ai fait avec humilite, cons­
cient que j'etais de mon incompe­
tence. Jamais je n'avais vecu la belle 
experience spirituelle d 'entendre 
un prophete de Dieu sceller une 
onction que j'avais prononcee. 
Aujourd'hui encore, j'ai un souve­
nir tres vif de la fa<;on dont le presi­
dent Lee a scelle cette ordonnance. 
II m 'a semble chercher ses mots, 
chercher a etre guide pour encoura- 
ger ce frere. J'ai eu 1'impression

qu'il voulait lui promettre la gueri- 
son complete et la sante, mais les 
mots ne sont pas venus pendant le 
scellement. A mesure que les 
secondes passaient, il devenait evi­
dent qu'il etait trouble et qu'il cher- 
chait des conseils qui seraient posi- 
tifs et benefiques, non seulement 
pour le beneficiaire mais egalement 
pour d 'autres personnes presentes 
qui s'inquietaient beaucoup de la 
sante du frere. Le president Lee n 'a  
pas promis la sante, la force et la 
guerison a cette personne. II a pro­
nonce des paroles d'encourage- 
ment et a parle des principes fonda- 
mentaux de 1'ensemble du plan de 
1'Evangile mais n 'a  pas prononce la 
promesse de guerison.

Aussitot apres cette experience, 
le president Lee m 'a entraine a 
1'ecart, dans une autre piece, et m 'a 
dit avec une grande douceur: «Mar- 
vin, il ne va pas s 'en  remettre, 
n'est-ce pas?» J'ai repondu: «Non. 
Je me suis rendu compte que vous 
vouliez faire cette promesse, mais 
apparemment, cela ne devait pas 
etre.» Je me souviens de la derniere 
remarque qu'il a faite tandis que 
nous nous eloignions de la famille: 
«Le Seigneur a autre chose en vue, 
et il decide non seulement de ce que 
nous promettons, mais egalement 
de ce qui se produira.»

Spencer W. Kimball etait un pro­
phete rempli d'am our. II aimait
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Dieu, notre Sauveur Jesus-Christ et 
toute rhum anite. II etait un exam­
ple constant de chaleur et d 'am our 
chretien. Sa voix, parfois a peine 
plus audible qu 'un  murmure, etait 
empreinte d 'une parfaite douceur. 
II etait toujours gentil, ferme et sans 
crainte. A une periode de sa vie, il 
fut totalement incapable de parler, 
par suite d 'u n  cancer de la gorge.

Le president Kimball etait Tun 
des hommes les plus gentils et les 
plus courageux que j'aie rencon­
tres. Je n'oublierai pas sa faculte de 
faire face aux difficultes, aux disil­
lusions et aux succes de la vie avec 
une egale hum eur. Avec quelle 
douceur, quelle humilite et quelle 
sincerite il dirigeait. Le murmure 
de sa voix per^ait chaque coeur dis­
pose a Lecouter.

Un matin, de tres bonne heure, 
mon telephone a sonne. J'ai decro- 
che. J'ai reconnu la voix douce du 
president Kimball. Apres 1'avoir 
salue, je 1'ai entendu dire, de sa 
voix faible: «Marvin, je voudrais 
vous parler de quelque chose. Est- 
ce que cela vous derange que je 
monte a votre bureau?» J'ai 
repondu: «President, si vous vou- 
lez me parler, je vais dans votre 
bureau. Voulez-vous que je 
vienne?» II a dit avec douceur: «Si 
vous voulez bien.»

Courtois, amical et desireux 
d'etre le serviteur de tous. Sa fa(;on

de diriger consistait a ne jamais 
exiger ni jamais faire usage de 
1'influence de son grand appel pour 
peser sur ce que les gens feraient ou 
sur la fac;on dont ils reagiraient a 
son egard. En cette occasion, il 
aurait pu me dire: «Marvin, ici le 
president Kimball. Descendez 
immediatement a mon bureau.» II 
avait le pouvoir, 1'autorite et le 
droit de me demander d'aller le 
voir en toutes circonstances, mais 
je 1'entends encore me dire, quand 
j'ai propose de me rendre a son 
bureau: «Si vous voulez bien.» Sa 
fa^on d'aborder les gens, humble, 
pleine de gentillesse et d'am our, 
incitait chacun de nous a le soutenir 
et a 1'aimer en toutes circonstances.

Quelques jours avant sa mort, il 
etait au quatrieme etage du temple, 
avec ses compagnons de la Pre­
miere Presidence et les membres 
des Douze. II etait si faible et si fra­
gile qu'il aurait eu toutes les raisons 
de ne pas etre la. Avant le debut de 
la reunion, les membres des Douze 
sont passes devant son fauteuil, lui 
ont serre la main et 1'ont salue. II 
n 'a  presque pas reagi du tout, a 
cause de 1'etat d 'epuisem ent dans 
lequel il se trouvait depuis plu- 
sieurs mois. II lui etait presque 
impossible de communiquer ou de 
reagir a la situation. Son ouie et sa 
vue etaient tres faibles. Son corps 
frele n 'etait que douleurs. Je lui ai

serre la main. Percevant peu de 
reaction, je 1'ai serree plus fort, en 
disant: «President Kimball, c'est 
moi, Marvin A shton.» Comment 
oublier les dernieres paroles, qu'il 
m 'a adressees a voix tres basse en 
levant un peu les yeux vers moi: 
«Marvin Ashton, je vous aime.»

Ezra Taft Benson est un  ami tres 
cher. Je 1'aime et j'ai du respect 
pour sa vie et pour son ministere. II 
m 'a toujours temoigne la plus 
entiere confiance. Cette assurance 
reconfortante de sa part m 'a per- 
mis, au loin, ou pres, dans 1'Eglise, 
de prendre des decisions et de pro- 
ceder a des appels qui soient dignes 
parce que je savais que c'etait ce 
qu'il attendait de moi.

J'admire son rappel a tous, non 
seulement a ses compagnons aux 
niveaux les plus hauts de 1'Eglise, 
mais a tous les membres, d'oeuvrer 
avec diligence, non seulement a 
1'edification du royaume de Dieu, 
mais egalement a leur amelioration 
personnelle. C 'est un  homme 
d 'une obeissance totale. II suit avec 
exactitude les voies de la justice que 
le Seigneur lui a donne la responsa- 
bilite d 'indiquer et ou il doit nous 
mener. Je 1'ai vu pleurer sans se 
soucier de cacher son emotion en 
parlant des merveilles, du contenu 
et de 1'avenir du Livre de Mormon. 
Q uand nous, qui travaillons a ses 
cotes, participons a des decisions
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Ezra Taft Benson est un ami tres 
cher. Je I'aime et j'ai du respect 
pour sa vie et pour son ministere.

% '  m

d 'une  grande importance, le presi­
dent Benson dit simplement: «Fai- 
sons ce qui est le mieux pour le 
Royaume.» Nous I'admirons pour 
la profondeur de son engagement 
qu'illustre ce propos.

C 'est un  prophete qui, en toute 
quietude, edifie, delegue et attend 
des autres un engagement inebran- 
lable. Je me souviens d 'une fois ou, 
etant en deplacement pour mon 
appel, j'ai telephone au president 
Benson. Un probleme important se 
posait. C 'etait suffisamment grave

pour que j'aie besoin de ses con- 
seils. Quand j'ai eu fini de lui ex- 
pliquer la situation, il m 'a dit avec 
une douceur rassurante: «Faites le 
necessaire. Vous avez toute ma 
confiance et tout mon soutien.»

La voix du president Benson est 
presque reduite a un murmure. II 
dirige la Premiere Presidence, le 
Conseil des Douze, les autres Auto­
rites generales et toute 1'Eglise dans 
un esprit d 'am our pur et de parfaite 
douceur.

En sa qualite de president de

1'Eglise, il dirige avec une foi 
inebranlable, par la persuasion, 
d 'une voix douce, avec une pro- 
fonde humilite. Au cours de toutes 
les annees oil je 1'ai frequente, je ne 
1'ai jamais entendu crier quand il 
etait blesse ou de(;u. Je 1'ai vu corri- 
ger et diriger avec douceur, 
patience et amour. Avec quelles 
paroles gentilles et pourtant puis- 
santes, il dirige.

Ces cinq prophetes que j'ai si 
bien connus nous ont appeles et 
encourages avec une parfaite dou­
ceur. Je suis reconnaissant a Dieu 
de leur ministere. Je le prie de nous 
aider a nous souvenir que les vrais 
dirigeants s'acquittent toujours de 
leur role d 'une voix douce, avec 
amour et persuasion.

Les appels et les instructions de 
ses prophetes sont toujours em- 
preints de tendresse et exempts de 
condamnation. De tout mon coeur, 
je recommande que nous accep- 
tions leurs directives donnees avec 
douceur et amour quand ils nous 
invitent a servir et a faire mieux 
chaque jour. □

(Adapte d'un discours prononce d 
Vuniversite Brigham Young, Provo, 
Utah.)
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Ecoute
par Deborah Smoot

La journee avait ete eprouvante. 
J'avais 1'impression que personne 
n'appreciait mes efforts pour ma 
famille. J'avais du faire seule tous 
les paquets, 1'organisation et les 
preparatifs de notre sortie de cam­
ping annuelle. Pour mon mari, 
David, qui faisait une specialisation 
en chirurgie, il allait de soi que 
j'allais m 'occuper de tous les 
details du voyage. II etait reste a 
I'hopital bien apres 1'heure prevue 
pour le depart.

Nous n'avions pas encore quitte 
la ville que les enfants etaient deja 
nerveux et s'ennuyaient a 1'arriere 
de la voiture. Q uand David a dit 
que je n'avais pas emporte assez de 
jeux pour occuper les enfants pen­
dant le trajet, je lui ai repondu avec 
colere.

-  Elle est en colere contre papa, a 
explique Owen, dix ans, a sa petite 
soeur. J'ai mis une cassette de 
chants de la Primaire et je n 'ai plus 
rien dit.

Mais la joie des chants de la Pri­
maire etait contagieuse. L'un apres 
1' autre, tous les membres de la 
famille se sont mis a chanter. Fina-

lement, ma colere a disparu et je 
n 'ai pu  m 'em pecher de me joindre 
a eux: «Voici la petite voix. Ecoute, 
ecoute. Quand tu devras faire un 
choix, elle t'aidera.» En peu de 
temps, la musique a change 
1'hum eur de notre petite famille sur 
cette longue portion d'autoroute. 
En peu de temps et a point nomme:

-  II faut faire demi-tour, a dit 
David, comme les dernieres notes 
du chant s'estompaient.

-  Pourquoi, ai-je demande. On a 
oublie quelque chose?

-  Non, rien, a-t-il repondu en 
riant. Seulement quelque chose me 
dit qu'il faut qu 'on fasse demi-tour.

De meme que nous etions en har- 
monie pour chanter, de meme nous 
avons tous eprouve le besoin de 
faire demi-tour. Aussi idiot que cela 
ait pu  paraitre sur le coup, nous 
avons suivi 1'inspiration et nous 
avons fait demi-tour. Peu apres, 
nous sommes arrives a la hauteur 
d 'une voiture en stationnement. Le 
conducteur, debout au bord de la 
route, nous a fait signe d'arreter. 
Nous avons ralenti. II nous a crie 
f renetiquem ent:

-  II y a un accident. Une fille sur 
une moto. Elle a quitte la route. Je 
crois qu'elle est en train de mourir. 
II a designe un corps inerte dans 
1'herbe, au bord de la route, a cote

d 'une  moto couchee. Nous nous 
sommes gares. Mon mari est sorti.

D 'habitude, nous n'avions pas 
de trousse d 'urgence dans la voi­
ture, mais cette fois-la nous en 
avions une, composee de fournitu- 
res medicales que David avait col- 
lectees a des soldes a I'hopital, trois 
semaines auparavant. C'etait la 
premiere fois que nous 1'avions 
dans la voiture! Effrayee et me sen- 
tant inutile, j'ai serre les enfants 
contre moi, pendant que David 
attrapait la trousse et se dirigeait 
vers la victime de 1'accident.

Q uand il est arrive aupres du 
corps, ma fille a dit: «Nous devrions 
faire une priere.» Trouvant bonne 
son idee, nous avons incline la tete: 
«Pere celeste, aide papa a savoir 
quoi faire pour sauver la vie de cette 
jeune fille. . .»

En voyant m on mari agenouille 
aupres de la jeune fille, 1'auscul- 
tant, je me suis sentie toute petite. 
Elle etait bel et bien en train de 
mourir. Elle etait inconsciente et ne 
respirait plus. David a sorti les deux 
articles qu'il avait ajoutes a la 
trousse: un appareil en forme de 
tube, destine a ouvrir le passage de 
Pair aux poum ons, et un  sac qui 
pompe de Pair et perm et au mede- 
cin de «respirer» pour le patient. II 
les a utilises tous les deux. Ces

A V R I L  1 9 9 1

32



appareils ainsi que les connaissan- 
ces medicales de mon mari ont pro- 
bablement sauve la jeune fille.

Quand 1'ambulance est arrivee, 
mon mari est parti avec elle a Thopi- 
tal. En cours de route, il a pu com- 
muniquer par radio avec le person­
nel de Thopital et le preparer a leur 
arrivee.

J'ai suivi Tambulance en voiture. 
Les questions se pressaient dans 
ma tete. Que se serait-il passe si 
nous n'avions pas eu la trousse 
d'urgence? Si David n 'etait pas alle 
aux soldes de Lhopital? S'il n'avait 
pas ete forme pour une telle 
urgence? Et surtout, si nous avions 
continue de nous disputer au lieu 
de chanter? Aurions-nous alors 
entendu le «murmure doux et 
leger» nous dire de faire demi-tour? 
Uaurions-nous reconnu?

La cassette, dans la voiture, avait 
continue de jouer pendant tous ces 
£v£nements. Silencieux et emer- 
veilles, nous avons £cout£, les 
enfants et moi:

«Par toutes ses creatures, dont je 
suis moi aussi, je sais que mon Pere 
celeste m'aime.» □

Deborah Smoot appartient cl 
la premiere paroisse d 'O lym pus, 
dans le pieu d ’Olym pus, ft Salt Lake.



LA VIE DU CHRIST

TABLEAUX DE CARL BLO CH  (1834-90)

PREMIERE PARTIE

II y a vingt-huit ans, une selection de tableaux 

sur la vie de Jesus, oeuvres du peintre danois du 

dix-neuvieme siecle, Carl Block, a ete publiee 

dans I'un des magazines de TEglise de Tepoque. 

Depuis, des scenes de cette selection ont ete utilisees 

a maintes reprises dans des manuels et des publi­

cations de TEglise, notamment dans L'Etoile. Au- 

jourd 'hui, les oeuvres originales ayant ete nettoyees 

et rephotographiees, nous vous presentons de nou­

veau cette selection -  en deux parties -  pour raconter 

Thistoire unique du Seigneur.

Dix-huit des vingt tableaux se trouvent aux murs 

de Toratoire de la chapelle du chateau de Frederiks- 

borg. Aujourd'hui, le chateau et Teglise torment un 

musee d'histoire nationale et constituent un tresor 

du patrimoine danois. Du fait de la large utilisation 

des tableaux que fait TEglise, des representants de 

TEglise ont pris contact avec les responsables du 

musee de Frederiksborg, Tannee derniere. Ils ont 

demande a rephotographier les tableaux et s'il etait

possible de les decrocher des m urs pour qu'ils soient 

mieux eclaires. Les responsables du musee ont 

accepte et ont decide que, les tableaux etant decro- 

ches, on les nettoierait pour rendre leur eclat aux 

couleurs estompees par la poussiere accumulee en 

un siecle d'exposition.

Apres nettoyage, le musee a photographic les 

tableaux reproduits dans cette serie. Aux tableaux de 

Frederiksborg, nous avons ajoute deux autres 

tableaux de Block: La scene de la piscine de Bethesda 

(troisieme page de couverture), qui se trouve a la 

Bethesda Dansk Indre Mission, a Copenhague, et la 

scene representant Thomas agenouille devant Jesus 

ressuscite (que nous publierons dans le numero du 

mois prochain), qui se trouve a Teglise d'Ugerlose, 

pres de Copenhague.

Dans la deuxieme partie, nous publierons les 

autres oeuvres et nous retracerons la vie de leur talen- 

tueux auteur, Carl Block.

La redaction



l-jange lui dit: Sois sans 
crainte, Marie; car tu as 
trouve grace aupres de 
Dieu. Void: . . . tu enfante- 
ras un fils, et tu I'appelle- 
ras du nom de Jesus. 11 sera 
. . . appele Fils de Dieu 
(Luc 1:30-32, 35).



ID es  qu 'Elisabeth 
entendit la salutation 
de Marie, son enfant 

tressaillit dans son 
sein. Elisabeth fut 

remplie d'Esprit 
Saint et s'ecria. .

Tu es benie entre les 
femmes, et le fruit de 

ton sein est beni 
(Luc 1:41-42).

E l le  enfanta son fils 
premier-ne. Elle 

I'emmaillota et le 
coucha dans une 

creche, parce qu 'il n 'y 
avait pas de place pour 

eux dans I'hotellerie 
(Luc 2:7).
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L  ange leur dit: 
Soyez sans crainte, 
car je vous annonce la 
bonne nouvelle d'une 
grande joie qui sera 
your tout le yeuyle: 
aujourd'hui, . . . 
il vous est ne un 

Sauveur, qui est le 
Christ, le Seigneur 
(Luc 2:10-11).

un ttVV:

A .u  bout de trois 
jours, Us le trou- 
verent dans le 
temyle, assis au 
milieu des docteurs, 
les ecoutant et les 
questionnant. Tous 
ceux qui Venten- 
daient etaient suryris 
de son intelligence et 
de ses reyonses 
(Luc 2:46-47).
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esus lui dit: 
«Retire-toi Satan! 

Car il est ecrit: Tu 
adoreras le Seigneur, 

ton Dieu, et a lui 
seul, tu rendras 

un culte» 
(Matthieu 4:10).

L organisateur du 
repas gouta Veau 

changee en vin; il ne 
savait pas d'ou venait 
ce vin, tandis que les 

serviteurs qui avaient 
puise I'eau le savaient; 

. . .  Tel fut a Cana en 
Galilee, le commence­
ment des miracles que 

fit Jesus (Jean 2:9, 11).
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I l  f i t  un fouet de 

cordes et les chassa 

tons hors du tem ple;

. . . il [leur] d it. . .: 

«O tez cela d 'ici, ne 

fa ites pas de la maison  

de m on Pere une 

m aison de trafic»

(Jean 2 :15 -16 ).

J e su s  lu i repondit: Q uiconque boit de cette eau aura encore 

soif; mais celui qui boira de I'eau q u e je  lu i donnerai, 

n'aura jam ais soif, e t Veau q u e je  lu i donnerai deviendra  

en lu i une source. . . qu i ja illira  ju squ e dans la vie  eternelle  

(Jean 4:13-14).
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NOUVE L L E S  DU M O N D E  ENTIER

Vingt-neuf 
baptemes

K URIVA, PAPOUASIE- 
NOUVELLE-GUINEE 
-  La branche enthou- 
siaste de soixante- 

quinze membres a vu le jour il y a 
trois ans environ quand vingt-neuf 
habitants du village, premiers con- 
vertis de la region, se sont fait bapti- 
ser le meme jour.

La Papouasie-Nouvelle-Guinee 
est un pays de six cents iles au large 
de LAustralie. Le village de Kuriva 
est situe a une soixantaine de kilo­
metres de Port Moresby, la capi- 
tale.

Jusqu'en septembre 1986, per- 
sonne a Kuriva n'avait entendu 
parler de 1'Eglise. C 'est alors que 
John Oil, membre habitant a Port 
Moresby, a rendu son temoignage 
lors des obseques de son fils, a 
Kuriva.

Les membres du village ont ete si 
impressionnes qu'ils ont demande 
qu 'on leur envoie les missionnai- 
res. Bientot, ils ont organise des 
reunions dominicales et commence 
a payer la dime. Avant meme leur 
bapteme, ils avaient construit une 
petite eglise au toit de palmes.

Par tradition, les villageois par- 
tagent tout ce qu'ils ont. Par 
exemple, des non-membres ont 
eux aussi aide a 1'achat de chaus- 
sures pour un jeune homme du 
village qui se preparait a partir en 
mission.

Les saints de Kuriva font partie 
des 2300 membres de 1'Eglise de 
Papouasie-Nouvelle Guinee, dont 
le nombre grandit. Ils esperent 
avoir un jour un pieu, une mission 
et un  temple. □



«U armee 
de Moroni»

Service 
ininterrompu 
pour un couple

S
AN ANDRES, PEROU -  

La victoire d 'un  
groupe de jeunes gens 
des quatre branches de 
Leglise locale au championnat 

regional de football a accru la noto- 
riete de I'Eglise et a ouvert des por- 
tes a la predication de 1'Evangile.

L'equipe de saints des derniers 
jours s 'est donne le nom d'<A.rmee 
de Moroni». Au debut, personne 
ne s'attendait a ce qu'elle gagne le 
moindre match contre les quinze 
autres equipes du championnat, 
dont certaines etaient profession- 
nelles. Mais les saints des derniers 
jours ont remporte victoire apres 
victoire. Ils ont gagne le dernier 
match par 2 a 0.

L"equipe a attribue sa victoire a sa 
preparation et au respect de la 
Parole de Sagesse. Lors de la 
remise de la coupe, le capitaine a

rendu temoignage a la television. 
Plus tard, I'Eglise a organise une 
operation «portes ouvertes» qui a 
connu un grand succes aupres des 
habitants de San Andres.

Jorge Panduro, membre de 
l'equipe victorieuse a dit que c'etait 
pour I'Eglise une bonne occasion 
de se faire connaitre. II a ajoute: 
«Cela nous a fait plaisir de voir 
I'Eglise donnee en exemple et 
admiree par des non-membres.»

Un homme qui controlait les bil­
lets a 1'entree a dit qu'il voulait sui- 
vre les lemons missionnaires. II a 
declare: «En voyant tous ces gens 
applaudir, parler et s'amuser, sans 
fumer ni boire, j'ai decide de me 
renseigner sur I'Eglise.» □

S
AG PAOLO, BRESIL -  
Frere Helvio et soeur 
Laura Bertoli, de Sao 
Paolo, font actuellement 
leur quatrieme mission au temple 

de Sao Paolo. Ils etaient parmi les 
premiers servants quand le temple 
a ete consacre en 1978. Depuis, ils 
ont fait une mission comme gerants 
du temple et deux autres missions 
comme servants. Ils sont connus 
des membres qui se rendent au 
temple pour leur service infatigable 
et leur bonne humeur. Pour frere et 
soeur Bertoli, cette experience est si 
enrichissante qu'ils ne peuvent la 
considerer comme un sacrifice mais 
comme un grand honneur et une 
grande benediction. □



Fumie M asago

Je rentre chez moi

A  tami est une jolie ville du Japon situee sur la 
/  ^  cote orientale de Honshu, a une centaine de 

kilometres au sud de Tokyo. (Test une sta- 
J L .  tion balneaire reputee avec des sources
chaudes, de magnifiques couchers de soleil et de hau- 
tes falaises surplombant la mer.

Le principal attrait des falaises d'Atami est la 
superbe vue, mais elles attirent les gens pour une autre 
raison encore: beaucoup de gens se sont suicides en se 
jetant de leur sommet.

Un soir de mai 1987, je roulais vers Atami. Je ne pou- 
vais m 'em pecher de pleurer; je ne me souciais pas de 
regarder le coucher de soleil. Au fil de la route, les sou­
venirs des dernieres annees venaient me torturer.

J'avais travaille dur pendant que je servais dans la 
mission de Sapporo, au Japon, sur Tile la plus septen- 
trionale du Japon, aux hivers froids et enneiges. J'avais 
le sentiment que le Seigneur etait satisfait de ma fa(;on 
de servir, mais j'ai ete surprise par ce qui m 'attendait 
a mon retour. Je ne comprenais pas pourquoi, apres 
tous mes efforts, je ne voyais aucune recompense.

En particulier, j'etais frustree par ma recherche 
infructueuse d 'u n  epoux eternel. J'avais eu peu 
d'occasions de sortir avec des gar^ons, alors que 
d 'autres semblaient trouver facilement le bonheur 
eternel. Toutes les relations que je pensais devoir etre 
durables prenaient fin. Ma famille s'est fait beaucoup 
de souci devant mon abattement, mais j'ai retpi beau­

coup d'aide de mon Pere celeste qui m 'a aidee a traver­
ser cette phase difficile.

C 'est alors que j'ai commence a me poser des ques­
tions. Pourquoi fallait-il que je souffre tant? Mon Pere 
celeste m'aimait-il encore? Revenant de mission, je ne 
pouvais nier Texistence du Seigneur ni la veracite de 
son Eglise, mais j'ai commence a douter de son amour 
pour moi. Une nuit, pensant que je n 'aurais jamais 
Toccasion de me marier, j'ai perdu tout espoir, et 
Satan s'est empare de moi. J'ai decide de me suicider 
plutot que d'affronter d 'autres experiences dechiran- 
tes. J'ai ecrit un  mot d 'adieu a mes parents et j'ai pris 
la route d'Atami.

Deux miracles se sont alors produits. Le premier, en 
approchant de la cote, me preparant a diriger ma voi- 
ture dans la mer du haut des falaises, j'ai remarque 
qu 'un  mur avait ete construit pour empecher les voitu- 
res de tomber a la mer. Ensuite, le Seigneur a eclaire 
mes pensees suffisamment longtemps pour que 
j'arrete la voiture et que je reflechisse a ce que j'etais en 
train de faire. Je me suis rendu compte que je ne pour- 
rais jamais me suicider.

Ayant retrouve mes esprits et repris m on calme, je 
suis rentree chez moi. J'ai trouve mon eveque aupres 
de mes parents. Ils ne sont pas membres de TEglise, 
mais ils savaient qu'ils pouvaient faire confiance a 
frere Kashikura. II m 'a donne une benediction. C 'etait 
comme si je sortais enfin du cauchemar.
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Une semaine plus tard, j'ai eu de nouveau des dou- tres eloigne, mais la chanson m 'a aidee a comprendre
tes sur mon but dans la vie. Je ne savais que faire. Le que Dieu est tres proche de nous. Quand nous
jour meme, j'ai re<;u une lettre. sommes fideles, nous sommes deja dans notre foyer

Elle avait ete postee des Etats-Unis, ce qui n 'avait celeste, ici-bas.
rien d'etrange, car j'y  ai des amis. Cependant, cette let- C 'est la premiere et la derniere fois qu 'on  m 'a ecrit
tre avait quelque chose departiculier:lenom del'expe- de Flushing. Peut-etre ne saurai-je jamais qui m 'a
diteur n 'etait pas indique. Tout ce que je savais, c'est envoye cette lettre. Cette experience m 'a rappele une
qu'elle avait ete postee a Flushing, aux Etats-Unis, le declaration du president Kimball: «Dieu se soucie de
lendemain de ma tentative de suicide a Atami. Pour- nous. II veille sur nous. Cependant, c 'est generale-
tant, je ne connaissais personne a Flushing. ment par Tintermediaire d 'une autre personne qu'il

La lettre commen^ait par «Pourtoi!», puis venait une repond a nos besoins.» Je serai eternellement recon-
copiede la chanson «GoingHome»(Jerentrechezmoi, naissante a la personne qui a eu des oreilles pour
N. d.T.) en japonais et en anglais. Je Lai lue, les larmes entendre et a repondu aux incitations de la petite voix
aux yeux. Les paroles disaient que quand on se sent tranquille venue des cieux.
seul, on peut puiser de la force dans ses souvenirs. Je n'oublierai jamais cette experience et, quellesque
Avec mes souvenirs, comment jamais oublier qu'il soient les epreuves que je rencontrerai, je n'oublierai
ex isteunendroitouj'a im aplace, u nend ro itou jepu is  jamais T endro itou jeveuxetre, m onfoyer, m onfoyer
toujours chercher le reconfort, mon foyer. celeste. □

J'ai pleure a chaudes larmes, puis, peu a peu, 1'assu- 
rance m 'est venue que mon Pere celeste veille sur moi, Fumie Masago, aujourd'hui Sugimoto, s'est mariee en
qu'il m'aime! Jusqu'a ce jour, je pensais que le ciel etait mars 1990 au temple de Tokyo.

La lettre commencait 
par «Pour toi!», puis 
venait une copie de la 
chanson «Going Home» 
(Je rentre chez moi, 
N.d.T.) en japonais et 

en anglais. Je I'ai lue, 
les larmes aux yeux.
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J
esus dit: O tez la 

pierre. Ils oterent done 

la pierre. Jesus . . . cria 

d 'u n e  voix forte: Lazare, 

sors! Et le m ort sortit, 

les pieds et les m ains lies 

de bandelettes»

(Jean 11:39, 41, 43-44).
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